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A LA SUITE DU V O T E  DE LA CHAMBRE 
239 députés s ’étant prononcés pour la confiance 
1 ayant voté contre et 300 s ’ étant abstenus 
LE MINISTÈRE DÉCIDE DE S E  RETIRER
M .  P a u l  R e y n a u d  e s t  c h a r g é  d e  c o n s t i t u e r  l e  G o u v e r n e m e n t

Le magnifique raid de la R.A.F. 
sur la base aérienne de Sylt
D’énormes quantités de bombes ont été lancées 
e t  le s  d é g â ts  c a u sé s  so n t  c o n sid é r a b le s

Paris, 20 mars.
Le malaise politique qui, de­

puis plusieurs jours, pesait sur 
les délibérations parlementai­
res, a abouti, ce matin, à la 
démission du cabinet.

On s’attendait, en général, 
à un remaniement ministériel 
et certains croyaient que M. 
Daladier procéderait à cette 
opération avant la réunion de 
la Chambre, mais le président 
du Conseil voulait affronter, 
avec tous ses collaborateurs, 
la discussion des interpella­
tions sur la tragédie finlan­
daise et la conduite de la 
guerre.

La conclusion du débat qui 
s ’engagea, hier après-midi, en 
comité secret et qui ne prit 
fin qu’à l’aube, ce matin, lui 
dicta sa décision :300 députés 
s’étant abstenus dans le vote 
de confiance, 239 ayant voté 
pour le gouvernement et un 
contre, M. Daladier réunit les 
ministres, puis alla porter à 
M. Albert Lebrun la démission 
du cabinet.

Les abstentionnistes de 
c e t t e  nuit appartiennent aux 
groupes lés plus divers de la 
Chambre, comme cela s’est 
produit récemment au Sénat, 
et l’on-peut dire-que les der­
niers scrutins, tant au Luxem­
bourg qu’au Palais-oBurbon, 
indiquent la volonté1 d'un 
changement de méthodes qui 
aboutisse à une action plus 
énergique.

l’ordre du jour de confiance dé­
posé par M. Ghichery.

Il ÿ eut 67 voix en faveur de 
l'abstention. 15 pour et 27 con

M. Daladier se récuse
Paris, 20 m ars.

M. E. Daladier, auprès de 
qui le président de la R épub li­
que avait insisté  en vue de le 
voir form er le nouveau cabinet, 
a fa it connaître, à seize heures, 
qu'il ne croyait pas devoir ac­
cepter celte m ission.

M. A lbert 1Lebrun  a reçu en­
suite M. P au l R eynaud.

M. Edouard DALADIER et quelques-uns de ses collaborateurs
(F ran ce , p h o to  d ’a rch iv e)

La séance publique
Paris, 20 mars.

. Le comité secret de la. Cham­
bre a  pris fin quelques m inu­
tes avant 3 heures.

A 3 heures précises, les jour­
nalistes sont réadmis dans 
leurs tribunes. Ils voient les 
députés s’apprêtan t à voter.

A 3 h. 05, M. Herriot déclare 
reprise la séance et lit deux 
ordres du jour.

Le prem ier de M. Chicliéry, 
ainsi conçu ;

La Chambre exprime à la na­
tion et à l'armée, finlandaises 
l'hommage de son admiration  
pour leur magnifique courage, 
fait confiance au gouvernement 
pour prendre immédiatement et 
dans tous les domaines les me­
sures indispensables pour porter 
au m axim um  La force de la 
France et pour conduire jusqu'à  
la victoire, en accord étroit avec 
nos alliés, la guerre qui nous a 
étyé imposée et où nous défen­
dions avec la sécurité du pas nos 
libertés, et celles du monde,

Repoussant toute addition, pas­
se à l'ordre du jour.

Le, second ordre du jour est 
déposé p ar M. M arin qui, s’as­
sociant à  l ’ordre du jour voté 
p a r le Sénat, rendant hom­
mage à  la  Finlande, compte 
sur le gouvernement pour que 
la guerre soit conduite avec 
une énergie croissante.

 ̂ Le. gouvernement accepte 
l ’ordre du jour Chichery, po­
san t su r son acceptation la 
question de confiance.

A la suite d’une demande de 
division, la première partie de 
l ’ordre du jou r est acceptée à 
l ’unanimité.

Il s ’agit de, l ’hommage una­
nime de la France à  ia F in ­
lande.

La seconde partie  est mise 
aux voix p ar scrutin public et 
il ÿ a pointage.

Séance suspendue à 3 h. 10.

lés " ministres sont présents, 
sauf M. J. J. Julien, encore à 
Londres.

MM. Daladier et les m inis­
tres ont quitte le m inistère de 
la Défense nationale pour se 
rendre à l’Elysée rem ettre leur 
démission collective.

A 11 h. 05, M. Daladier et 
les m inistres qu itten t l’Elysée 
sans faire aucune déclaration.

Ils ont remis leur démissios 
au président de la Républi­
que.

M. Lebrun a commencé 
ses consultations

Paris, 20 mars.
Le président de la République 

a commencé, aussitôt, ses consul­
tations.

M. Jeanneney est arrivé à  l'E ­
lysée à 11 h. 15 où ils s ’entretient 
avec le chef de l ’Etat. Il y a quit­
té l ’Elysée à  11 h. 50’ sans faire 
aucune déclaration.

A 11 li. 55, M. E. Henri,ot accom­
pagné de son chef de cabinet, a r ­
rivé à l’Elyste et est aussitôt In ­
troduit auprès diu chef de l’Etat.

A midi .25, M. Edouard Herriot; 
quitte l'Elysée.

interrogé par les journalistes, 
M. Edouard Herriot déclare ne 
pas savoir si les consultations du 
président de la République sont 
terminées et s’il fera appelo-esr de 
suite cet après-midi la personna­
lité qu’il chargera de former le 
cabinet,

A midi 42, l’auto de M, Edouard 
Daladier pénètre dans la cour de 
l ’Elysée e t le président du Con­
seil démissionnaire est aussitôt 
introduit auprès du chef de l ’E­
tat.

4 indépendants républicains r 
MM. Ghiappe, d ’Harcourt, Pi- 

■ ne'lli’, Scapirii.
.13 membres de : la  fédération 

républicaine r  LMflVL Bècquart, 
Bquchër dé- Coral,- Frédéric Du- 
po’nt, du Terd.re de la, Coudre, 
de là  Ferronnays, Le . Gour- 
'Gràndmaison. Màcôuin, de Mon- 
taigii, de Saint-Just, Thibon, 
Xaviêr' Vallât, Valiette-Viallard.

3 indépendants d’union répu­
blicaine et. nationale : MM. Bie- 
trix, Oommange, Sourioux.

1 député n ’appartenant à au­
cun groupe : M. Ramadier, ainsi 
que M. Edouard Herriot, qui 
présidait la séance.

7 députés étaient absents par 
congé : MM. Hueber, de Kerillis, 
André Marie. François Martin 
(Aveyron), Mendès-France, Ré- 
thoré, Antoine Salles.

3 députés ne peuvent prendre 
part au vote ; 'MM. Mourer, 
Rossé, Sturmel.

M. Paul Reynaud 
est chargé de constituer 

le Cabinet
Paris, 20 mars.

M. Paul Reynaud, mandé 
par le chef de l’Etat, est a rr i­
vé à  16 h. 45, à l ’Elysée.

Il a été aussitôt introduit 
auprès du chef de l’Etat.

A 17 h. 50, M. Paul Rey­
naud quitte l’Elysée et fait 

aux journalistes la déclaration 
suivante ;

- • •
AI. le- président de la Républi­

que in'a fait l'honneur ' de me 
demander de constituer le cabi­
net. Je lui donnerai une réponse 
de principe demain .matin.

Tous les aubes
voté « ponr ».

députés ont

M. Paul REYNAUD  
(F ran ce , p h o to  arch iv es)

A 13 11. 25. M. Edouard Dala­
dier quitte l’Elysée.

Interrogé par les journalistes, 
M. Edouard Daladier leur annon­
cé que l ’Elysée va ileur remettre- 
un commuiniqué.

M. Edouard Daladier, est re­
venu rue St-Doniinique où il est 
arrivé à 13 h. 35. mais sans des­
cendre de voiture, après s’être 
entretenu quelques instants avec 
ses collaborateurs, M. Edouard 
Daladier quittait de nouveau ia 
présidence du Conseil.

L E  S C R C T I 1 V

L E  V O T E
La séance est reprise à 

3 il. 55.
Le président Herriot fait 

connaître les résultats du poin­
tage sur 1a. deuxième partie de 
l’ordre du jour, qui . est adop­
tée par 239 voix contre une.

L ’ensemble est adoplé à 
m ains levées.

Séance levée sans incidents 
et prochaine séance ieudi, à 
35 h. 30.

La démission du Cabinet
1 Paris, 20 mars.

Un Conseil de Cabinet s’est 
tenu, ce matin, sous la prési­
dence de M. Daladier. Il a 
commencé à 10 heures. Tous

Paris, 20 mars.
Voici, les résultats du scrutin 

sur la deuxième partie de l'ordre 
du jour de confiance de M. Chi- 
cherg :

Nombre de votants : 240 ; ma­
jorité absolue : 121 ; pour l ’adop­
tion : 239 ; contre : 1.

A voté contre : M. Maurice 
'Delaunay (Calvados), apparenté 
aux démocrates populaires.

Trois cents députés n ’ont pas 
pris part au vote : 154 .socialistes 
(M. Bondoux, excepté) sur 155.

13 membres de l’union popu­
laire française : iMtM. Brout. Ca­
pron, Declercq, Dewez, Fou- 
chard, Fourrier, Jardon. Lou- 
bradou, Nicod, Pillot(, Baux, 
Saussot, Fernand Valat.

11 membres de l’union socia­
liste et. républicaine : MM. Ca- 
rnut, 'D-éat, Deschizeaux, Fior-i, 
Frossard. Frot, Hymans, Jouas. 
Lafayë, Lapie, Emile Perin.

14 membres de la .gauche in­
dépendante : MM. Bergery. Ba­
ron, Bouisson (apparenté), Bou­
let, Cayrel, Delom-Sorbe, El- 
miger (apparenté), Jean Hen- 
nessy (a,parenté), Leroy, Mar- 
quet (apparente). Montel, P lan­
che, Renaitour. Serre.

10 radicaux-socialistes : MMV 
André Albert, Chateau (appa­
renté), Pierre Cot, Eiffel, Geist- 
doerfer, Ginet, Goût, Guastavino, 
Jau'bert, Margaine.

11 membres de la gauche dé­
mocratique et radicale indépen­
dante ; .MB*. Chaulin-Servinière,

Dariac, Desbons, Enjal-bert, Es- 
c-arte-figue, Gallet, Gaston Gé­
rard, Gérente (apparenté), Jean 
Goy, Montigny, Saurin.

29 membres de l’alliance des 
républicains de gauche et des 
radicaux indépendants ; MM. 
Léon Baréty, Pierre Béranger, 
Brille, de Champeaux, Denis, de 
Diestoaoh, iDignac, Drouot, Du- 
chesiie-F ournet, Alphonse Du­
pont, Pierre Dupuis, P.-E. Flan- 
din, Fould, Gapiand (appar.), 
Gaurand, Gellie, Girault, Jac-qui- 
nat, I.achal, de La Myre-Mory, 
I.ecaoheux, de Lest-apis Ma­
gnan, Perreau-Pradier, Piétry, 
Louis Rollin, Paul Thellier. 
Adolphe Vincent.

7 membres du groupe agraire 
indépendant : MM. Anti-er, de 
Clermont-Tonnerre, Ge-nty, Gil­
let (apparenté), Ih-uel (appar.), 
Mathô, iRadulph.

9 indépendants d ’action popu­
laire : MM. 'Dahlet, Elsaesser. 
Fuc-hs, Gullung, Harter, Hart­
mann. Meck, Seltz. Walter.

2 démocrates populaires ; MM. 
Goussu, Pezet

10 m em bres’ du parti social 
français : MM. CreysseJ. Des- 
chazéaux. Devaud, Fourcault, de 
Pavant, Pe-hellier. Peter, de Po- 
lignac, Robbe, Vallin, Ybarne- 
garay

9 républicains indépendants et 
d'action sociale ; MM, d’Audif- 
l’ret-Pasquier, Bounin, Fauchon. 
Marcel Béraud. Hervé. -Nader. 
Plichon. Taudière, Tixier-VL- 
gnancour.

Ceux qui ont voté «pour»
D’après les estimations faites 

dans, les couloirs, les 239 députés 
qui ont voté l'ordre du jour de 
confiance se répartissent ainsi :

La quasi-totalité des radicaux- 
socialistes, de la gauche démo­
cratique et radicale indépen­
dante, des démocrates populai­
res et une large fraction des 
groupes voisins du centre droit : 
alliance des républicains de 
gauche et des radicaux indépen­
dants, républicains indépendants 
et d ’action sociale, indépendants 
d ’action populaire, indépendants 
républicains, ainsi q u ’une qua-, 
rantaine de membres de la fé­
dération républicaine et-, à gau­
che, quelques membres de 
l’union socialiste et républicaine 
et de la gauche indépendante.

Il restera/., environ, d ’après 
les premières estimations, 300 
abstentionnistes, dont, à  gauche, 
157 socialistes, le groupe de 
l’union populaire français, la 
plupart des membres de l’union 
socialiste et républicaine et de 
la gauche indépendante ; puis, 
à droite, une vingtaine de mem­
bres de la fédération républi­
caine et d ’indépendants répu­
blicains, ainsi que des membres 
de l’alliance démocratique-et des 

, groupes voisins.
Un seul député a voté contre : 

M. Maurice Delaunay, qui n ’ap­
partient à aucun groupe.

Rectifications de votes
Paris, 20 mars.

Six députés ont informé, ce 
matin, le secrétariat général de 
la Chambre, qu’ils dem andaient 
à faire au Journal Officiel une j 
rectification de vote.

Ce so-nt : MM. Jaubert, Ginet 
(rad. soc.), Hervé (rép. indép.), 
Iihuél (apparenté aux agraires 
indépendants), Goussu (démoc. 
populaire) et Alphonse 'Dupont 
(groupe de l'a lliance 'des  répu­
blicains de gauche et des radi­
caux indépendants) qui, portés 
comme s ’étant abstenus, décla­
rent avoir voulu voter pour le 
gouvernement,

La position 
du groupe socialiste

Le Cabinet Daladier 
avait été constitué  

le 10 avril 1938
Paris, 20 mars.

Le Cabinet Daladier, qui vient 
de donner sa démission, avait 
été constitué le 10 avril 1938. 
C’était le 106° ministère de la 
III0 République, le cinquième de 
la XVIe législature. C’est le troi­
sième Cabinet que M. Daladier 
présidait,

Le Cabinet avait été remanié 
depuis la guerre par l’adjonc­
tion de MM. Georges Pernot,m i­
nistre du Blocus ; Dautry, mi­
nistre de l’Armement ; M. Hip- 
polyte Ducos, sous-secrétaire 
d ’Etat à la  présidence du Con­
seil, et Champetier de Ribes, 
sous.-seçrétaire d ’Etat aux Affai­
res étrangères.

M. Rio, sénateur, avait suc­
cédé à M. de Chappedelaine. dé­
cédé, au ministère de la Marine 
marchande, et M. Yvon Delbos 
avait remplacé M. Jean Zay, qui 
avait rejoint l ’armée ; M. René 
Besse, député du Lot, avait rem ­
placé M. Champetier de Ribes au 
ministère des Pensions.

Ce rem aniem ent avait eu lieu 
le ,i 4 septembre 1939.

La  riposte anglaise au raid 
des aviateurs allemands sur 
Scapa-Flow ne s ’est pas fait 
attendre.

Elle a été foudroyante.
Dés mardi soir, les avions 

de la R. A. F. ont attaqué et 
sévèrement endommagé la ba­
se aérienne allemande de Sy-t.

De cette baie partent les 
avions qui attaquent les forces 
navales anglaises et harcèlent 
la flotte marchande.

Voici dans leur ordre chro­
nologique les dépêches que 
nous avons reçues à ce sujet ;

Un communiqué 
du ministre anglais de l’Air

Londres, 20 mars.
A 4 h. 15, ce matin, le m inistè­

re de l’Air communique :
L’attaque de la base aérienne 

de Hornum, dans l’ile de Sylt, 
par des avions de bombardement, 
qui a commencé à 20 h. hier, se 
poursuivait à 3 h. ce matin.

Les premiers avions qui ont 
pris part à l’attaque sont déjà 
rentrés sans encombre, et les ca­
pitaines rapportent qu’ils ont at­
teint leur objectif et l’ont bom­
bardé.

Les appareils ont été pris dans 
le rayon des projecteurs et ont 
essuyé le feu dès batteries de 
O. C. A.

Londres, 20 mars.
On mande de Copenhague à 

l ’Agent,e Reuter « On rapporte 
de Toender (côte danoise), qu'un 
incendié; semble s'êtrë déclaré à 
List, sur la pointé septentrionale 
de Sylt.

«. En cinq heures, dç. 20 h. hier 
à une heure du matin, quatre 
vagues, d 'avions . britanniques 
sont venues successivement bom­
barder Sylt ».

La digue Hindenburg 
aurait sauté

Londres, 20 mars. —
On mande de Copenhague à 

l’Agence. Reuter : A 20 h 05 Ce 
matin, un  avion de bombarde­
ment a lancé plusieurs bombes 
sur la digue Hindenburg.

D’immenses . flammes et un 
épais nuage de fumée se sont 
élevés de l'endroit où étaient 
tombées les bombes, lin avion 
anglais se serait abattu en flam ­
mes dans la mer, non loin de la 
côte danoise.

Hangars et ateliers 
ont été détruits

Tous les autres appareils b ri­
tanniques ont rejoint leurs ba­
ses. i

Riposte à  l’attaque 
de Scapa Flow

Londres, 20 m ars.
Au cours du débat à là  Cham­

bre des Lords, le pair travaillis­
te, lord Saint-Rabolgi, a émis l’i­
dée q u ’un civil ayant été tué 
dans le -raid de Scapa Flow, il 
n ’était plus d'obstacle au bom­
bardement des bases navales et 
des centres d ’approvisionnement 
allemands par les avions anglais.

Lord Halifax, faisant allusion 
à cette suggestion, a dit qu’il 
importait en effet de tirer les 
conséquences très légitimes de 
cette attaque, et de concevoir no­
tamment une action de l’aviation

britannique à un moment oppor­
tun.

L’excuse donnée de ce qui s'est 
passé à Scapa Flow, a-t-il ajouté, 
est qu’il s’agissait d ’objectifs mi­
litaires ; m ais quelle qu’ait été 
l ’intention, la Chambre prendra 
note des faits, et conviendra que 
ia. responsabilité quant aux con­

séquences incombe aux auteurs 
an raid.

Un nouveau raid
Londres.-26 mars.

La « Presse Association » croit 
savoir que deux autres appareils 
de la R. A. F., ont survolé ce ma­
tin vers 9 heures, les bases de 
Sylt pour prendre des photogra­
phies et s’assurer des dégâts pré­
cis infligés par les avions de 
bombardement britanniques, au 
cours de l'attaque de la nuit der­
nière.

Le départ d ’un avion britannique du type Hurricane. 
Le pilote fa it signe de lâcher.(Ph F ran ce-P resse , v isa  A 4.637)

Communiqué officie! N° 397
DU  20 M ARS (matin)

M I N U T E /

Paris, 2 mars.
l.o groupe socialiste avait dé­

cide de s'abstenir dans le scru­
tin sur la deuxième partie de

Lorsque les bombardements 
aériens se mirent à menacer, on 
s’est préoccupé des toutous, et 
l’on vend maintenant, dans les 
maisons spécialisées, dés mas­
ques à gaz très pratiques pour 
nos frères inférieurs.

Or, voici venir le rationnement 
nécessaire... A-t-on prévu, pour 
les chienchiens à leur mèmère, 
les cartes de mou de bœuf et de 
rognures indispensables à leur 
ravitaillement ? — Avec os ou 
sans os, comme .de juste,..

Il est vrai qu'il y a aussi les 
chats, les perroquets et les rats 
blancs ; ce qui va donner quel­
que travail à nos statisticiens re­
censeurs.

Alors, il se pourrait, bien, si 
celte guerre dure, que les car­
nivores deviennent végétariens...

TOC,

Une nouvelle affirmation 
de la neutralité bulgare

Sofia, 20 mars. 
Après un discours où le député 

\a n e v  vait souligné l’unanimité 
de la Chambre en politique ex­
térieure, le président du Con­
seil, M. Filov, a souligné d ’abord 
ia tâche exceptionnelle de la 
présente législature, consolider 
l’ordre politique.

Abordant, enfin, ia politique 
extérieure, M. Filov a déclaré 
que la  politique -suivie par le 
gouvernement était unanim e­
ment, approuvée par le peuple et 
qu’elle a poursuivie avec sincé­
rité.

M. Filov a déclaré que l’a r­
mée bulgare ne se battrait ja ­
mais pour des intérêts étran­
gers à la nation.

Londres, 20 mars.
On déclare, dans les milieux 

bien informés, que le raid sur 
Hornum a été effectué par un 
grand nombre d’avions de -bom­
bardement qui, attaquant en va­
gues successives, ont livré des ' 
« assauts » à  peu près continus I 
à la base d ’bvdravions aile- j 
mands. Les attaques ont com- j 
niencé peu après la tombée de la j 
nuit, et se sont poursuivies jus- j 
que dans les premières heures de I 
la matinée.

Une énorme quantité de boni- j 
bes ont été lancées au cours du 
raid, et, aux premières nouvelles 
on apprend que les hangars, les 
ateliers et les plans de départs 
ont subi des dégâts considérables. 
Les premiers avions arrivés au- 
dessus de File ont pu reconnaî­
tre leur objectif à la faveur d’un 
brillant clair de, lune.

Plus tard, au fur et à mesure 
que les vagues d'attaque se suc­
cédaient à. de courts intervalles, 
les incendies allumées par les 
premières bombes indiquèrent 
clairem ent la position de la base 
d ’hydravions.

A 3 heures 30, tous les avions 
qui devaient être rentrés, avaient 
rejoint leurs bases sans encom­
bre et les rapports préliminaires 
des pilotes étaient déjà à l’étude.

Un rapport type est le suivant, 
remis par le capitaine de l’un des 
premiers appareils qui sont par­
venus au-dessus de la base aile 
mande : « Une bombe a éclaté 
entre des hangars. On a observé 
trois explosions dans le voisina­
ge immédiat d 'un  hangar, au 
nord. On a observé deux explo­
sions entre la base et le plan de 
d ép a rt» .

Un autre capitaine, tout en rap­
portant le succès de son expédi­
tion, a déclaré, qu 'un  avion de 
chasse ennemi avait été repous­
sé ipar le feu bien dirigé de son 
m itrailleur arrière.

Nuit calme sur l'ensemble du front,
A l'ouest des Vosges nos postes ont 

repoussé des patrouilles ennemies et leur 
ont infligé des pertes.

Seul un avion anglais 
n’a pas rejoint sa base

Londres, 20 mars.
On annonce officiellement au 

ministère de l’Air que seul un 
avion britannique n’a pas rejoint 
sa base. L’attaque sur Hornum a 
duré-sept heures.

On apprend maintenant, que les 
dégâts rapportés précédemment, 
sont très considérables. Des han­
gars et des cales de lancement 
ont été directement atteints.

UN DETACHEMENT ENNEMI 
tombe dans uns embuscade
et laisse des prisonniers

Paris, 20 mars.
A part deux incidents_ de patrouille et d'avant-poste dans 

deux secteurs assez éloignes l'un de l'autre, la journée d'hier et 
la nuit écoulée ont été calmes sur tout le front.

Dans le secteur situé immédiatement à l'ouest de la Sarre, 
région où. la lutte des patrouilles a toujours été assez vive, un  
détachement de reconnaissance allemand est tombé dans une 
embuscade, hier vers 7 .heures du matin, il s'en est suivi, un v if 
engagement d ’infanterie, à l'issue duquel la petite troupe alle­
mande est parvenue à se dégager, non - sans avoir subi des 
pertes et avoir abandonné du matériel sur le terrain.

D'autre part, lard au cours de la nuit dernière, des pa­
trouilles allemandes sont venues au contact des avant-postes 
français, dans la région immédiatement à L'ouest des Vosges.

Elles ont été repoussées et ont laise quelques prisonniers en­
tre les mains des troupes françaises.

Au point de vue aérien, les dernières vingt-quatre heures 
écoulées ont été également sans histoire, en raison du mauvais 
temps. Sur les lignes elles-mêmes, l'activité a été presque 
nulle de part et d'autre. 1 *

;:1 ? n -.npl si'0nale:, par ailleurs, qu'une seule reconnaissance 
piofonde française en territoire allemand el le survol du territoire 
français par deux avions douteux.

On désigne par avions douteux-les appareils non identifiés 
a ta, vue et dont la présence est insolite dans la région survolée 
par e*//«/..

Le prix d’une gifle
Limoges, 20 mars.

La nuit dernière sur la route 
de Bellac, Jean Beyrand, jo u -  
nalier des chemins de fe. a tué 
d 'un  coup de fusil le nomade 
Emile Picque qui, avec les gens 
de sa tribu, avait envahi sa dé­
ni eue.

Picque, armé d ’un couteau, 
avait, blessé son adversaire, qui 
jugea qu’il était en état de lé­
gitime défense.

Beyrant, pè;e de six enfants, 
ayant giflé le fils de sa victime, 
les nomades avaient décidé de 
tirer vengeance du gesie d ’où le 
drame

M BATEAU-CITERNE HOLLANDAIS 
EST COULÉ PAR UNE MINE

Amsterdam, 20 mars.
Le bateau-citerne « Phobos » 

de ia « Nederlandsche Indische 
Tankstoomboot Maat.sehappij », 
qui est une filiale du groupe 
« Shell Royal Dutch », a heurté 
une mine ce matin, près de la 
côte, anglaise de la Manche.

Sept personnes ont été tuées. 
L'équipage a été pris à hord par 
un  navire grec, et. un navire an ­
glais. Le « Phobos » n ’a pas cou­
lé. il était chargé d ’huile brute. 
Le navire jaugeait 7.400 tonnes.

i
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LE CONGRÈS 
de l’Union départementale 

de Saône-ej;~Loire 
des syndicats 

confédérés C. G. T.
. Montceau-les-Mines, 19 mars.

Le premier congrès de 1TJ. D. 
reconstitué après la mobilisation 
a eu lieu dimanche, à Montceau- 
les-Mines dans la salle du syndi­
cat des Mineurs. *

Une centaine de délégués, ve­
nus de tous les coins du départe­
ment, assistent à la séance qui 
est ouverte à 9 h.- 30 par le ci­
toyen Math us, secrétaire géné­
ra l de l'U. D„ qui excuse le ci­
toyen Jouhaux, retenu à Paris, 
par une réunion des m étallurgis­
tes de la Seine.

La séance est placée sous la 
présidence du camarade Bouyer. 
délégué de la C.G.T., assisté de 
Tarby (Chalon) : Bouchard (Mâ­
con) ; Thomas (Le Creusot), et 
de Matlius, Nardier, Sabre, 
Mourlevat, du bureau de T U. D. 
Le citoyen Bailleau, m aire de 
Montceau, assiste à la séance. 
Le camarade Bouyer ouvre la 
séance par un appel aux délé­
gués et déclare ouverts les dé­
bats du congrès.

L’ordre du jour du congrès est 
ainsi fixé :

Rapport moral ; rapport finan­
cier ; nomination à la G. E.

Matlius,secrétaire général com­
mente le rapport moral adressé 
à  tous les syndicats, il souligne 
la proposition actuelle de TU. 
•D. 11 signale l'im portance du dé­
cret tendant à  faire désigner les 
délégués ouvriers par le syndi­
cat le plus représentatif de l ’u ­
sine ou de l ’atelier.

Après une discussion à laquel­
le prennent part, notamment des 
délégués de Chalon, de Mâcon et 
du  président de séance, le rap ­
port moral est adopté à l’unani- 
mité.

Au cours de son intervention, 
le citoyen Gateaud, de Mâcon, 
demande que la plus large com­
préhension soit faite en faveur 
des ex-communistes égarés dans 
le parti mais qui n ’ont pas vou- 
lui dans leur action suivre la 
politique stalinienne.

Répondant à Gateaud, Bouyer 
se déclare en parfait accord avec 
lui.

Le congrès, à  l ’unanimité, 
adopte la résolution dont nous 
donnons plus loin la teneur.

Nomination de la commission 
exécutive fédérale. Après débat, 
elle est constituée ainsi qu'il 
su it :

Secrétaire général, Mathus ; 
secrétaire-adjoint, Joly ; secré­
ta ire  permanent, Sabre ; tréso­
rie r général, Nardier ; trésorier- 
adjoint, Mourlevat.

Membres : Vaudoizet, Gue- 
rouet, Marcilly, Gonnot, Gateaud, 
P errare , Mangeot, Béchard, Su- 
chard, Wilczinski, Jûêlaugue, 
Bouchard, Tarley, Thomas, Clerc 
Henri, Bouchet, Galland.

Questions diverses. — Au cours 
de diverses interventions, des 
précisions sont données, princi­
palement, sur la question des re­
tenues de 20 pour cent et impôts 
su r les salaires, sur les délégués 
d'ateliers, les affectés spéciaux 
e t ouvriers travaillant dans les 
usines réquisitionnées. Une ré­
solution au sujet des cartes d’i­
dentité des travailleurs étrangers 
su r le coût élevé de cette carte, 
frappant même les sujets polo­
nais mobilisés ; demande le 
remboursement du trop-perçu 
su r le coût de cette carte ; ap ­
prouve, après intervention de 
Mathus et Bouyer ; situation fi­
nancière du 18 octobre 1939 au 
18 février 1940.

En caisse 18,110 fr. 39.
Recettes 39.520 fr. 50. 13.379 fr. 

10 = 52.899 fr. 60.
Dépenses 12. 166 fr. 15,
En caisse au 1S février 1940 : 

39.433 fr. 05.
Le budget est rapporté par le 

citoyen Nardier, trésorier fédé­
rai.

Léger, au nom de la commis­
sion de contrôle reconnaît l’exac­
titude des chiffres et demande 
l ’approbation du dit budget.

Il signale que 53 syndicats sont 
représentés au congrès.

Le rapport est adopté
Avant de clôturer la séance, 

Mathus fait appel au dévoue­
m ent de tous et s’engage à aller 
partout où il sera demandé por­
te r  la parole côgétiste.

Il félicite les militants qui 
n ’ont point hésité à donner tout 
leu r temps à la reconstitution 
de l’U.D.

Bouyer remercie le congrès 
d ’avoir travaillé en parfaite con­
fiance et en parfaite amitié ; ex­
cuse, à nouveau, Jouhaux, en 
rappelan t la  raison de son ab­
sence.

Le congrès est clos à  12 heures 
après un appel de Mathus en fa­
veur de la réunion d ’inform ation 
de l’après-midi et les congressis­
tes se rendent au repas fraternel 
servi à l'hôtel Longueville.

R ÉV E ILLEZ  LA B ILE  
DE VOTRE F O IE -

Sans calomel —  Et vous sauterez 
du lit le matin, “  gonflé à bloc

Votre foie devrait verser, chaque jour, 
au  moins un litre de bile dans votre in ­
testin. Si cette bile arrive  mal, vous ne 
digérez pas vos aliments, ils se putréfient. 
Vous vous sentez lourd. Vous êtes consti­
pé. Votre organisme s’empoisonne et vous 
êtes amer, abattu. Vous voyez tout en noir!

Les laxatifs sont des pis-aller. Une selle 
forcée n 'attein t pas la cause. Seules les 
PE TIT ES PILULES CARTERS POUR 
LE FO IE ont lç pouvoir d 'assurer cet 
afflux de bile qui vous rem ettra à  neuf. 
Végétales, douces, étonnantes pour acti­
ver la bile.-

Exigez les Petites Pilules Carters pour 
le Foie. Toutes pharm acies : F rs. 12.

Les 1ères Communions
A PPR O CH EN T

Les p lu s  jo lie s  to i le t te s ,  les p lu s  
re m a rq u é e s  s ’a c h è te n t  à  la  m a iso n  
sp é c ia lis te

AU P E T IT  PA R IS
9, p lace  des Ja c o b in s , LYON

Loterie Nationale
Le Secrétariat Général de la  

Loterie Nationale annonce que 
l ’émission de la 8° Tranche de la  
Loterie Nationale 1940 s’est ou­
verte le 19 mars.

Cette Tranche, identique à  la 
précédente, est limitée comme 
elle à 1.000.000 de billets et com­
portera 211.137 lots.
■ Il rappelle, en outre, que le t i­

rage de la 6e Tranche de la Lote­
r ie  Nationale, dite » Tranche de 
Pâques », sera assuré à P aris, 
Je 25 m ars 1940,

Les réquisitions 
en Haute-Loire

Une rectification 
de M. Queuille

Le P uy, 20 m ars.
Nous avons publié  une ré ­

ponse d u  m in istre  de l’A gri­
cu ltu re, M. Queuille, à  l’une 
des successives dém arches de 
M. M aurice Thiolas, député et 
p résiden t do l’A ssociation des 
m aires, en vue de l’allègem ent 
des réquisitions dans la  H au­
te-Loire, d’un  ra ju stem en t des 
prix  et des facilités pou r les 
tran sp o rts . M. Queuille a  
adressé la lettre rectificative 
ci-après au  député de Brioude:

Dans la lettre que je vous ai 
adressée le 24 février 1940, rela 
tiveinent aux modalités de la 
réquisition en Haute-Loire, il 
s ’est glissé une erreur qu'il im­
porte de rectifier.

A l’avant-dernier paragraphe 
de cette lettre, il était indiqué 
que le transport des foins de l’ex­
ploitation au centre de récep­
tion, donnait lieu au paiement 
d ’une indemnité « fixée à 0 fr. 50 
par kilomètre pour les distances 
supérieures à  5 kms. ».

Il convient de lire : « fixée à 
0 fr. 50 par quintal, pour les dis­
tances supérieures à  5 kms. ».

Veuillez agréer...

Les transports 
dans la Région

Entreprise CAIRE
St-Etienne-St-Maurice-en-Gourgois

MM. les voyageurs s o n t  In fo rm és 
q u e  to u s  tes d im an ch es , fê te s  e t  
jo u r s  fériés , à  p a r t i r  d u  24 m ars, 
u n  se rv ice  de  c a r  a u r a  lie u  e n tre  
S a in t-E tie n n e  e t  S a in t-B o n n e t-le -  
C h â te a u , à  l ’h o ra ire  c i-ap rès :
D ép. S t-E tien n e , ca fé  P re y n a t, p la ­

ce B a d o u illè re ..................  7 h.
P assag e  à  F irm in y  café

d e  l ’H ô t.-de-V ille .............  7 h . 30
S t-M au rice ,en -G o u rg o is  . .  8 h . 15
A boën ........................................ 8 h . 30
A rr. à  S t-B o n n e t- le -C h â t... 9 h.05

RETO UR
D ép. d e  S t-iB onnet-le-C h. 19 h .
A boën ......................................  19 h . 15
S t-M aurice-en -G ourgo is . .  19 h  30
F irm in y  .................................... 20 h . 10
A rrivée à  S t-E tien n e-B a-

d o u illè re  .............................  20 h . 30
** »

E n tre p r ise  BANCEL f ils  e t  Cie, 
in fo rm e  le p u b lic  q u ’à  l ’occasion  
d es  fê te s  d e  P âq u es  il y  a u r a  u n  
d é p a r t  su p p lé m e n ta ire  d e  S a in t-  
E tie n n e  p o u r  S t-J u s t , S t-D id ie r, 
S te-S igo lène . à  14 h . 30 e t  à  15 
h e u re s  à  F irm in y , le  sa m ed i 23 
m a rs .

E V E R S L A  R E G I O N
Le communique 
d’il y a 2a ans

A la  B oisselle, les Alle­
m an d s , a p rè s  u n  v io le n t bom ­
b a rd e m e n t, o n t  t e n té  u n e  a t ­
ta q u e  d e  n u i t  q u i  a  é té  re ­
poussée.

E n  C h a m p a g n e , l ’e n n è m l a  
c o n tre -a tta q u e  à l 'o u e s t de 
P e r th e s . I l  a  é té  repoussé .

E n  A rgonne, v ers  B o lan te , 
b o m b a rd e m e n t assez  v io len t, 
sa n s  a t ta q u e  d ’in fa n te r ie .

A ux E parges, n o s p ro g rès o n t  
c o n tin u é .

E n  W oëvre, a u  bois de  M ort- 
m are , n o tre  a r t i l le r ie  a  d é t r u i t  
u n  b lo ck h au ss .

A u bo is Le P rê tre , n o u s  
avo n s réa lisé  q u e lq u e s  p ro ­
grès.

Direction des services 
agricoles de TAIIier

Conseils sur remploi des blés de
printemps « Florence Aurore »,
à  semer du 20 mars au 15 avril.
1°) Rlé à  semer très dru. Em­

ployer au moins une fois et de­
mie la  quantité habituelle de se­
mence, soit 220 à  250 kilos à l’hec­
ta re . Ce blé donnant peu de pail­
le, résiste bien à  la verse.

2°) Rlé d ’une extrême hâtivité. 
à  ne pas semer trop tôt. Semer 
en terres très saines et bien re­
chauffées pour que la germ ina­
tion soit aussi rapide que possi­
ble. Il vaut mieux attendre huit 
jours de plus que de semer dans 
des terres encore trop humides 
et fraîches où l ’on n 'obtiendrait 
qu’un très mauvais résultat.

3°) Semer aussi près que possi­
ble de la surface (2 à 5 cm.) con­
dition toujours nécessaire pour 
obtenir une levée complète et 
des plantuies vigoureuses* suscep­
tible de taller un  peu.

Si l’on sème au semoir, rédui­
re au minimum l ’écartement en­
tre les rayons du semoir. Rouler 
pour assurer un bon contact de 
la semence et de la terre.

Roulez les semis effectués au 
semoir peu après la levée, ou 
même avan t la levée si le temps 
est sec. Un deuxième roulage, 
au  début du tallage, favorisera, 
ce dernier.

4°) Observer, si on le peut, les 
précautions d ’usage contre la ca­
rie, par poudres cupriques em­
ployées à  sec à  dose très rédui­
te.

S’abstenir absolument de trem ­
page dans une solution de sul­
fate de cuivre, ou autre, qui tue 
très facilement le germe de ces 
grains souvent fissurés au bat­
tage.

0°) Apporter une bonne fumure. 
En raison de la brièveté de son 
développement, le « Florence Au­
rore », comme tous les blés de 
printemps, a 'besoin de trouver, 
dans le sol, des aliments miné­
raux  sous une forme, imm édia­
tem ent assimilable, dès le début 
de la végétation.

Il est conseillé d’utiliser 300 ki- 
logs de super ou scories à l ’hec­
tare, enfoui par le labour précé­
dan t les semailles et, dès la  le­
vée, 150 kilogs de n itra te  ou d ’am- 
monitre. Les deux engrais peu­
vent d ’ailleurs, sans inconvé­
nient, être employés en même 
temps .avant le semis.

Le directeur des services 
agricoles de l ’Ailier, Lu­
cien BIDET.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE GANNAT

Voici le compte rendu de la 
dernière audience, présidée par 
M. Maloi président, assisté île 
MM. de Charm erlat et Boussac, 
juges ; ministère public. M. Au- 
gier, procureur de la  Réffebli- 
que ; greffier, M. Gagne.

Vol. — Pior François. 30 ans, 
cultivateur à  Biozat. et Pior 
Aloïs, 28 ans, cultivateur au mê­
me lieu, sont poursuivis pour vol 
Les frères P ior ont, le 28 dé­
cembre dernier,frauduleusem ent 
soustrait un  chevai et une ju ­
ment, a u  préjudice de leur pro­
priétaire, Franck Christophle 
Rouher, dem eurant à Chabanat, 
commune de Saint-Priest-d’An- 
delot ; Pior François est condam­
né à  six mois d ’emprisonnement 
avec sursis ; Pior Aloïs fait dé­
fau t ; il est condamné à six mois 
d ’emprisonnement avec sursis.

Dénonciation calomnieuse, --  
Burlier Léontine, épouse Bau- 
raud, 36 ans, ménagère au 'ha­
meau « Le Quernet ». commune 
de St-Bonnet-de-Rochefort, est 
poursuivie pour dénonciation ca­
lomnieuse.

Le tribunal renvoie l’affaire 
pour supplément d'information.

Nos échos
La vente du chocolat

Le gouvernement- a accordé une 
petite faveur aux confiseurs et 
marchands de chocolat.

Exceptionnellement, la vente 
des chocolats est autorisée tous 
les jours du 18 au 24 mars.

Très bonne intention, car la 
vente des œufs de Pâques est 
toujours très active.

Mais on a  oublié... Oui, il y a 
aussi les poissons d ’avril. On au 
ra it peut-être pu tolérer leur ven­
te tous les jours de la semaine 
du 25 mars au 1er avril ?

Et les restrictions, nous objec­
tera-t-on ? Nous y avons bien 
pensé. Mais un petit accroc au 
décret, de quelques jours, n ’a u ­
ra it pas beaucoup porté préju­
dice.

On ne doit pas laisser « d ’in­
vendus , car ces poissons en cho­
colat iraient à  la « marm ite ».

Ne sommes-nous pas en période 
de surprises ? Pourquoi lim ite­
rait-on la vente du petit poisson 
d’avril, dispensateur d ’agré­
ment ?...

LES SANCTIONS 
CONTRE LES COMMUNISTES 

DANS LA NIÈVRE
Le Conseil de préfecture inter­

départemental de Dijon a pro­
noncé la déchéance des élus can­
tonaux et municipaux ci-après :

Canton de Pougues-les-Eaux. —
M. Louis "Richard, de Fourc-ham- 
bault. conseiller général du can­
ton de Fougues.

Ville de Nevers. — MiM. Marcel 
Barbot, René Chatout, Louis Li­
moges, conseillers municipaux.

Dompierre-sur-Nièvre. — MM.
Jean Cloin, m aire ; Louis Pail­
lard, François Buslin, François 
Plenet, Albert Guillin, Henri 
Charache, Maurice 'V ilas, Fer­
nand Renard, conseillers m unici­
paux.

Prémery, — MM. Abel Gau­
tier, 2» adjoint, ;. Georges. Bona- 
my. Louis Boisson. Louis Beau- 
chet, Henri Queudret, Auguste 
Hisquin, René Dabat. conseil­
lers municipaux.

P ar décision en date du 22 fé­
vrier 1940, M. René Joly, profes­
seur au  Collège de Cosne, a été 
frappé, en raison de son attitu­
de, de la sanction disciplinaire 
suivante : « Retrait d’emploi ». 
Professeur au Collège de Remi- 
remont, M. Joly avait été dépla­
cé à  Clamecy, puis a Cosne

L e s  r e d e v a n c e s  
r a d io p h o n iq u e s

L 'A d m in istra tio n  de la R a ­
d iod iffusion  N ationale com m u­
nique :

Le nombre des postes récep­
teurs de radiodiffusion déclarés 
en France était, au 31 janvier 
1940, de 5.229.804 contre 5.219.661 
au 31 décembre 1939, soit une 
augm entation de 10.143 récep­
teurs.

Il est rappelé que les redevan­
ces radiophiniques sont dues par 
tous les usagers, sauf sans quel­
ques cas particuliers. C’est ain­
si que les mobilisés évacués ou 
réfugiés dont, l’appareil est uti­
lisé, sont dispensés provisoire­
m ent de paiement. Toutefois, si 
le poste est utilisé par leur fa­
mille ou par une tierce person­
ne, la redevance est exigible.

Pour obtenir cette suspension 
de paiement, les demandes doi­
vent être adressées :

Pour les mobilisés : au bureau 
de poste de leur domicile civil.

Pour les réfugiés et évacués : 
au bureau de poste de leur nou­
veau domicile, en indiquant l ’a­
dresse à laquelle le récepteur 
é tait déclaré.

P ar ailleurs, l’Administration 
accorde, pendant la  durée des 
hostilités, aux œuvres m ilitaires 
détentrices de postes récepteurs, 
l ’exonération de la redevance 
d ’usage annuelle.

La mesure s’applique, en parti­
culier aux Foyers du Soldat, 
Cercles d’officiers, mess d ’offi­
ciers, de sous-officiers, de capo­
raux  et de soldats et. à toutes les 
organisations m ilitaires sim ilai­
res.

Pour bénéficier de cette exoné­
ration, il appartient à la form a­
tion intéressée, d ’établir une dé­
claration réglementaire et une 
demande motivée d’exemption 
sur papier libre. Ces deux pièces 
doivent être revêtues du cachet 
de l’autorité m ilitaire et adres­
sées à  la Direction des P.T.T. du 
département considéré. .

11 va de soi. que. les m ilitaires 
détenteurs d ’un poste récepteur 
de radiodiffusion, utilisé pour 
leurs fins " personnelles, ne peu­
vent prétendre au bénéfice de 
l ’exonération, et doivent acqu it­
ter le m ontant de la redevance 
d’usage.

Toutefois, si un mobilisé fait 
usage d’une installation récep­
trice de radiodiffusion dans une 
formation m ilitaire de la  . zone 
des armées, l’exonération peut- 
être accordée.

N
RüDÀCTIONùPUBUCITE: 2 R JEANNE D ARC-TEL 9.Q4-nQ50

LES PENSIONS POURRONT 
ÊTRE PAYÉES

PAR CERTAINS ÉTABLISSEMENTS 
BANCAIRES
---- --------  i »

Un décret paru à « TGrücier f i  
contresigné par le ministre des 
Finances et- le ministre des An­
ciens com battants et pensionnés, 
qui stipule que le paiement des 
arrérages d ’une pension on de 
ses accessoires pourra être doré- 
navent effectué par des établisse­
ments bancaires.

Ceux-ci devront adresser au 
ministre des Finances une de­
mande d ’agrément. Ce dernier; 
n ’implique- aucune responsabili­
té au Trésor à l ’égard des clients 
dudit, établissement.

Cette mesure aura pour avan­
tage de faire cesser, aux dates 
d’échéance, les longs stationne­
ments des intéressés devant des 
guichets réduits quant au nom­
bre. _____

Sommeil agité...
...p rov ien t souvent d ’une m a u ­
vaise d igestion  En vous cou­
chan t, prenez en grog  ou dans 
une. infusion une cuillerée 
d ’E au  des Carm es « Boyer », 
d igestif incom parab le

Instruction concernant l ’envoi 
de co lis aux prisonniers français  

en Allemagne
Les sociétés, œuvres de bien­

faisance et les personnes cha­
ritables sont autorisées à faire 
parvenir, franco de port, des ob­
jets et denrées non périssables, 
sans indication re destinataire, 
au cabinet du m inistre de la 
Défense nationale et de la Guer­
re, bureau des œuvres militaires, 
service des dons en nature, 141, 
avenue du Docteur-Durand, à 
Arcueil (Seine), portant seule­
ment comme suscription : « P ri­
sonniers de guerre français ».

Le dépôt de ces colis peut 
d’ailleurs être effectué aux ca­
sernes parisiennes de la Pépi­
nière, Reuilly. Lourcine et Cli- 
gnaneourt.

Les specta

R  E  G  I  IV A
JEU D I, m a tin é e  à  14 ' h . 30 

Soirée à  21 h e u re s

Le Club 
des Fa d a s

U n f ilm  d ’E m ile  COUZINET 
CH A RPIN , A lida ROU FFE 

T o in o n , R o b e rt V a ttie r ,
A. D eveère, P a u l DULLAC 
B ru n o  C L A IR -Pierre DAC

L e  V agabond
R a lp h  BELLAMY 

Jo a n  PE RR Y, G lo ria  SHEA 
A c tu a lité s  Fox M ovié tone

M A J E S T I C
CE SOIR

C o rin n e  LUCHAIRE 
Je a n -P ie r re  AUMONT

e t u n e  p lé iad e  de  V ed e ttes  
d a n s  le f ilm  de  c irc o n s ta n c e  

e t  de  G ra n d e  classe

JE T'ATTENDRAI
E g a lem en t a u  p ro g ram m e : 

u n  g ra n d  f ilm  de  fo lle  g a ie té

Fanfare d’Amour
Les A c tu a lité s  PARAMOUNT 

e t  le f i lm  a n n o n c é  
« M EIN IvAMPF »

« H ITLER , Ses C rim es » 
LOCATION DES PLACES 

in d isp e n sa b le  p o u r  les sé ances 
des S am ed i e t D im an ch e

L e s  S P O R T S  

d a n s  l a  N i è v r e

DIMANCHE AU PRÉ-FLEURI
GRANDE RÉUNION 

SPORTIVE
RUGBY, — A. S. Montferran- 

daise contre U.S. Nivernaise. — 
3.000 mètres sur piste réunissant 
les Montferrandais, Nivernais, 
Berrichons et Charitois.

Voilà bien une tête d ’affiche 
qui doit a ttirer au stade de la 
route de Lyon le public des 
grandes réunions que l’U.S M. 
organise tous les ans à cette 
époque.

C’est ainsi que nous assiste­
rons à une très belle partie de 
rugby où les Nivernais Thauron, 
Gozzy, Saint-Araille, Martin, 
Gaudichard, en gros progrès, r i­
valiseront d ’ardeur contre la vé­
ritable ligne d’avants clarmon- 
toise qui fera l ’impossible pour 
alimenter une cavalerie des plus 
rapides et donnera du travail à 
la jeune ligne de trois-quarts ni­
vernaise qui se trouvera renfor­
cée par la présence d ’un rugger 
montl.uçorihais.

Verrons-nous l ’équipe niver- 
nàise triom pher de ce beau 
quinze montfe.rrandais qui rem ­
porte, depuis le début de sai­
son. de nombreuses victoires 
dans le Centre ? Les bleus et or 
en sont fort capables, à condi 
tion de faire voyager la  balle 
sans arrêt.

La deuxième partie de ce pro­
gramme verra s’aligner sur la 
ligne de départ d ’un 3.000 mètres 
sur piste, qui s ’annonce comme 
une belle et grande bagarre, car 
les poulains de M. Franquenelle 
tiennent à rendre la politesse à 
l ’équipe nivernaise en triom ­
phant dans cette épreuve sur le 
stade du Pré-Fleuri, n ’ayant pu 
encaisser facilement leur défaite 
lors des derniers championnats 
de cross du Centre au  terrain 
asémiste de la Gauthière. La 
course réunira également les 
Berrichons et les Charitois.

C’est donc une magnifique fin 
de saison de cross qui opposera 
tous ces champions sur 3.000 mè­
tres.

Une belle réunion sportive. 
N’oubliez pas de venir dimanche 
prochain au Pré-Fleuri 1

Etat civil. — Relevé du 20 mars 
1940 : Naissances : Jean-François 
Trinquet, 2, rue Hoche ; Alain 
Geuse, 35, rue Ste-Valiène.

Publications de m ariages : 
Marc Camus, sous-officier à  la 
base aérienne d ’Avord, domici­
lié à  Nevers, 79, rue des Chauvel- 
les, et Paulette Garnier, s. p., à 
Fourchainbault, 41, rue Gambet­
ta.

Décès : Léonie Petit, 35 ans, 
s. p , épouse de Léonard Bon­
not. !, rue de Paris : Clémentine 
Gousse, 86 ans, s. p., veuve de 
Jules Lecomte, i, rue de Paris ; 
Marie Basset. 72, ans, s. p. veu­
ve de Marcel Leguier, 1, rue de 
Paris.

A lo u e r  de su ite  d a n s  ch ef-lieu  
de  c a n to n , s u r  ro u te  P aris-V i­

chy  e t  p ro x im ité  g arages, c o q u e t 
p e t i t  CAFE - RESTAURANT. S ’a ­
d resse r  Agence H avas, N evers,

Epave du 20 mars. — Réclamer 
au com missariat : cache-col ; un 
soulier d’enfant ; un  porte-mon­
naie ; une pèlerine.

Rour la Semaine Sainte
V ous tro u v e re z  u n  trè s  b eau  

choix  d e  P o issons d ’eau  d o u ce  e t  
d e  m er à  la

P o i s s o n n e r i e
R E N A U L T
T o u s les jo u rs  M arché  S t-A rig le  

Le sam ed i M arché  C a rn o t 
TANCHES, CARPES, BROCHETS 

P oissons f in s  :
SOLES. T R U ITES, BARBETS 

MOULES e t to u s  les p o isso n s 
d e  m e r  de  la  m e ille u re  q u a l i té  
L iv ra iso n  à  dom icile . Tel. 9-72.

Sanctions appliquées 
pour infractions au Code de la route

M. le préfet, de la  Nièvre vient 
de décider, après avis de la  com­
mission consultative des retraits. 
12 suspensions de permis de con­
duire. pour des périodes allant 
jusqu’à six mois contre des au- 
tomobilisées avant commis les 
Infractions suivantes :

Manque de respect du droit de 
priorité ; circulation à gauche ; 
excès de vitesse ; doublement 
trop slrré ; maladresse ; double­
ment interdit.

Pour les Fêtes de Pâques
vous trouverez

A U  P E T I T  P A R IS
84, rue du Commerce 

14, place Guy-Coquille
les plus jolies 

et les plus nouvelles

Nouveautés de Printemps
_______ Voir les Elalaq e s

A V IS  D E  D É C È S
Nevers. — Vous êtes prié d ’as­

sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de

Madame Léonard BONNOT 
née Léonie PETIT

décédée 1, rue de Paris, le 18 
m ars 1940, dans sa 37e année, 
m unie des Sacrements de l'Egli­
se. Ses obsèques auront lieu le 
jeudi 21 courant, à 13 h. 30. heu­
re légale. Chapelle de l ’Hôpital.

De la p art de : M. Léonard 
Bonnot, son époux ; Mme veuve 
Petit, sa mère, et de toute la 
famille.

Corvoi-l’Orgueilleux. — Vous 
êtes prié d ’assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de 

Monsieur Jules DUBOIS
décédé, m uni des Sacrements de 
l ’Eglise, en son domicile, à  Cor- 
vol-l'Orgueilleux. le 18 m ars, à 
l ’âge dp 66 ans. Ses obsèques au ­
ront lieu le jeudi 21 mars, à 
14 h. 30, heure légale, en l’église 
de Corvol-1’Orgueilleux, sa p a­
roisse.

De la part de : son épouse, de 
ses oncles, tante, cousins et cou­
sines.

Saxi-Baurdon. — Vous êtes prié 
d ’assister aux Convoi, Service et 
Enterrem ent de

Monsieur Louis MAILLEFER
Officier de l’Instruction publique

Chevalier du Mérite agricole 
décédé en son domicile, à Por- 
nas. le 18 m ars 1940, à l’âge de 
79 ans, muni des Sacrements de 
l ’Eglise. Ses obsèques auront 
lieu le jeudi 21 mars, à 30 h. 30, 
heure légale, en l’église de Saxi- 
Bourdon, sa paroisse.

St-Hilaire-en-Morvan. — Vous 
êtres prié d ’assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de

Monsieur Jean MARTIN
décédé au domicile de ses en­
fants, à Montbaron, le 19 m ars 
1940, dans sa 75° année, muni des 
Sacrements de l ’Eglise. Ses obsè­
ques auront lieu le jeudi 21 m ars 
à 10 heures, en l’église de Saint- 
Hilaire-en-Morvan.

De la part de : Mme Martin, sa 
veuve ; M. et Mme Jean-Marie 
Martin ; M. et Mme Charles Mar- 
lin ; M. et Mme Girard, ses en­
fants; de Francis. Marguerite. 
Robert Martin ; Denise. André 
Merlin, ses petits-enfants; de ses 
beaux-frères, belles-sœurs, ne­
veux, nièces et de toute la  fa­
mille.

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
6, Avenue de la Gare, Tel. 0-10

Réglements de convoi et trans­
ports funèbres, fourgons automo­
biles spéciaux, cercueils, tentures 
pour chapelle, couronnes m ortuai­
res le plus grand choix, les meil­
leurs prix.

Foires et M archés
MARCHE

DE CIIANTENAY-SAINT-IM BERT
B e u rre . 13 à  14 fr. la  liv re  p o u r  

les m én ag è re . 11  à  12 f r . p o u r  les 
c o q u e tie rs  ; fro m ag es d u  pays, 3,25 
e t  3.50 p ièce  ; œ u fs, 6 e t 6.50 la  
d o u z a in e  ; p o u le ts , de  55 à  100 fr. 
la  p a ire  ; p o u le s  de  50 à  70 fr. ; 
p in ta d e s , 50 à  60 fr. ; d in d es , 70 à  
80 f r . p ièce  : ca n a rd s , 50 à  55 f r . ; 
p igeons, 12 f r . la  p a ire  ; la p in s  d o ­
m e s tiq u e s , 6,50 la  livre , ou  d e  25 
à  35 fr. p ièce  ; garen n es , 10 à  12 fr. 
p ièce  ; p o ires  u t  pom m es. 6 à  10 fr . 
le q u a r te ro n  : end ives, 4.50 la livre: 
pom m es de te r re  nouvelles , 2,50 la 
liv re  ; po m m es de  te r re  vieilles, 1,25 
la  liv re .

Dans le département
COSNE

Arrestation de nomades.— Mlle 
Odette Derarcy, institutrice éva­
cuée de Ville-Juif, actuellement 
au centre d 'hébergem ent de St- 
Loup, a été victime d ’un vol de 
la part d’une bohémienne.

Ayant été sollicitée par cette 
bohémienne pour lui acheter des 
savonnettes, elle profita d’un mo­
m ent d ’absence de Mlle Derarcy 
pour lui dérober sa montre-bra­
celet.

Ayant porté plainte à la gen­
darmerie de Cosne, la voleuse ne 
tardait pas à. être arrêtée dans 
un campement de nomades.

Il s 'ag it d’une nommée Louise 
Gousaudier, âgée de 21 ans.

Les gendarmes arrêtèrent éga­
lement, pour recel et défaut de 
carnet anthropom étrique la fem­
me Riffet. âgée de 44 ans, ainsi 
que son fils âgé de 18 ans.

GUERIGNY
Demande de match. — Le J. B.

C. Guérignoise dem ande une ren­
contre sur son terrain  pour le 
dimanche 24 m ars 1940. Envoyer 
les propositions à  M. Raymond 
Soulier, secrétaire, rue de Bizy 
à Gaérigny.

Infractions au règlements de
la D, P. — MM. C... G... e t M... 
ainsi que M. F..., commerçants 
à Guérigny, ont été frappés d 'une 
contravention pour infraction au 
règlement , de défense passive 
(camouflage des lumières).

Il est rappelé aux habitants que 
l’amélioration de l’éclairage pu­
blic, n ’exclut pas pour tes parti­
culiers l’obligation du camoufla­
ge des lumières.

LA FERMETE
Avis. — Le maire de La Ferme­

té prie les particuliers ainsi que 
les propriétaires de bois et forêts 
de plus de 10 hectares en un ou 
plusieurs tenants traités en fu­
taies et en taillis sous futaies ou 
de plantations de peupliers quelle 
q u ’en -soit- l ’étendue, qu’ils sont 
tenus de faire connaître avant le 
1er avril 1940, par voie de décla­
ration déposés à la  mairie, le mo­
de d ’exploitation qu’ils appli­
quent avec indication de la sur­
face totale boisée qu’ils possèdent 
ainsi que la surface moyenne ou 
le volume moyen qu’ils exploi­
tent annuellement ou périodique­
ment. En cas d ’exploitation pé­
riodique l ’année de la  dernière 
coupe sera également indiquée.

TANNAY
Trouvaille. — Il a  été trouvé 

sur le chemin de Pignol un tour 
de cou en fourrure, le réclamer 
au secrétariat de la m arine.

Avis de la mairie. _  Les par­
ticuliers propriétaires de bois et 
forêts de plus de 10 hectares on 
un  ou plusieurs tenants traités 
en futaies ou taillis sous futaie 
ou de plantations de peupliers, 
quelle qu’en soit l ’étendue, sont 
tenus de faire connaître avant le 
1er avril 1940 par voie de décla­
ration  déposée, à la  mairie, le 
mode d ’exploitation qu ’ils appli­
quent avec indication de la  su r­
face totale.

L A  R É G I O N
C H E R

BOURGES.
Etat civil. — Naissances. — 

Jean-Claude-Maurice-Camille-Jac­
ques Garçaut, rue iHôtel-Lalle- 
mant, 2 ; Gérard Aupetit, rue 
Edouard-Vaillant, 115 ; Madelei­
ne-Céline-Mathilde Pasdeloup, r. 
Littré, 20 ; Jean-Claude Migeon, 
rue Littré, 20 ; Miohelle-Nicole- 
Françoise G-uingand, rue Taille- 
grain  ; Gisèle-Louise Massée, rue 
Taillegrain; Jean-Michel (Ribeau- 
deau, rue Taillegrain ; Chris­
tiane-Simone Fougère, rue Tail­
legrain ; Gérard-Albert Mallet, 
rue Taillegrain ; Monique-Chris­
tiane Drault, rue de la  Chappe, 
numéro. 29.

Décès. — Célestine Lecrot, s.p., 
célibataire, 26 ans, route de Mar- 
magne ; Célina Bourniquey, s. 
p., 69 ans, rue Gambon.

Allocations militaires. — Le 
paiement des allocations mili­
taires aux bénéficiaires de la 
ville de Bourges (Ie0 et 2= quin­
zaines du mois de mars) sera 
effectué au Palais de Justice, 
salle de la Justice de paix, rue 
des Arènes :

Le mercredi 27 mars, de 9 heu­
res à midi, pour tes numéros de 
1 à  400 ; de 14 heures à 16 h, "30, 
pour les numéros 401 à 700 ;

Le jeudi 28 mars, de 9 heures à 
midi pour les numéros 701 à 
1.100 ; de 14 heures à  16 h. 3.0', 
pour les numéros 1.101 à 1.400.

Le vendredi 29 mars, de 9 h. 
à m idi pouv les numéros 1.401 
à 1.800, de 14 à 16 heures, pour 
les numéros 1.801 et au-dessus.

Les allocataires devront pré­
senter à  l’agent chargé du paie­
ment, leur nouveau certificat 
trim estriel et leur certificat d ’ad- 
missioa.

Sans scrupules ! — Mme Libé- 
rato  iDreucci, 36 ans, dem eurant 
route de Nevers, a porté plainte 
pour abus de confiance contre le 
nomme Gaston Meures, journa­
lier, sans domicile fixe.

Çe même individu a fait éga­
lement l’objet d ’une plainte pour 
vol d’une bicyclette appartenant 
à  M. Marcel Le Heurte, 31 ans, 
terrassier, dem eurant route de 
Nevers. Enquête.

Vols. — M„ Louis M aillard, 23 
ans, dem eurant route de Laze- 
naÿ, a constaté que depuis en­
viron deux mois, il lui a été dé­
robé plusieurs lapins et quatre 
poules. Le dernier vol a été com­
mis au cours de la nu it du 15 
au 16 courant.

— M. Auguste Bordiér, 60 ans, 
maçon, sans domicile fixe, s’est 
plaint qu ’au cours de la  journée 
du 17 courant, il lui a été dé­
robé une somme de 120 francs 
dans son porte-monnaie, à  l’hô­
pital général, où il avait -été 
hospitalisé.

Récupération des vieilles fer­
railles. — Le sénateur-maire de 
Bourges fait connaître aux habi­
tants que la  récupération des 
ferrailles remises gratuitem ent 
par les particuliers se poursui­
v ra  aux jours et heures ci-des­
sous, par les soins du service 
de la Berruva (tél. 5).

Le jeudi 21 mars, à partir de 
14 heures, pour les voies ci-des­
sous ;

ORue Porte-Jaune, place Geor- 
ges-Sand. rues Molière, Hôtel 
I,allemand, Michel Servet, Louis 
Pauliat, des Hémerettes. avenue 
Eugène-Brisson, rue Béthune- 
Charost rue et place Michelet, 
place Montaigne, rues du Puits- 
Noir, Peschereau, Montcenoux,

place Louis-Lacombe, rue Sam- 
son, Neuve-des-Bouchers, Vol­
taire, place Saint-Bonnet.

Une camionnette dont le pas­
sage sera annoncé par une clo­
che pour prévenir le public en­
lèvera les objets déposés sur le 
trottoir.

Pour l’enlèvement d'objets 
d’un poids excessif, les habitants 
voudront bien le faire connaître 
à la  mairie, par lettre, afin d’ob­
tenir le secours de la main-d’œu­
vre de. la Berruva (tél. 5).

I.es habitants sont invités à ne 
déposer les férrailes à enlever 
qu’à partir de 13 heures et ne 
devront plus -en déposer après le 
passage des véhicules.

Collision. — Hier, vers 18 .heu­
res. M. Henri Pernot, 35 ans, 
inspecteur des contributions di­
rectes, dem eurant place de la 
Barre, qui passait en auto rue

des Hémerettes, a hûurté à  son. 
passage, la voiture militaire n° 
710 IRM 6, conduite par le soldat 
üchenker René, du dépôt n° 52. 

Dégâts sans importance, 
Vandalisme. — M. Charles Mer­

lin, retraité, dem eurant 17, rue 
de Séraucourt, s'est plaint qu’au 
cours de l’avant-dernière nuit, 
des individus inconnus ont dé­
térioré les tuyaux de descente 
d’eau de son immeuble;

Une enquête est ouverte.
LA UHAPELLE-Cl’ANGILLON. 

— Accident du travail. — En dé­
chargent une voiture, M. Léon 
Bureau, cultivatêur aux Cou- 
rioùx. commune de La Ghapeiie- 
l ’Angillon, a reçu un violent 
coup à la tfVtë. U êh est résulté 
de multiples plaies contuses de 
la face et une commotion céré­
brale.

Pour vos 
achats 

de Printemps
BONNETERIE

Au Prix de Gros
9, rue Lafayette, N E V ER S

Tous les Sous-Vêtements, Bas, 
Mi-Bas et Bonneterie de saison 

à des prix imbattables

E N T R E E  L IB R E

C H A P E L L E R I E
Pour vous, Madame, ... 
une 'Collection superbe ! 
des Nouveautés ! des Prix !

GRAND CHOIX PO UR EN FA N TS

F O R E A U C h a p e l i e r
34, ru e  du (Commerce, NEVERS

C H A U S S U R E S
mKmmmÊBmmmmmÈÊmeasamMmmmmmmmmememMB

R éunir toutes les qualités 
dans ses modèles, voilà le secret 
PIERRE, « le Chausseur chic ».

Chaussures PIERRE
31, rue du Commerce, 2, place W ilson, N EV ER S

C H E M I S E R I E

Un bon chemisier

P . D E M A N G E O N
92, rue du Commerce, N E V ER S  Téléphone 7-12

PARFUM ERIE
Mesdames...

Pour les Produits de beauté,
Parfums, Poudriers chics, tous 
Accessoires de toilette,

Parfumerie MARCEL
25, rue du Commerce, NEVERS

S P E C IA L IT E  D’EA UX DE COLOGNE

T O I L E S

Lingerie, Chemiserie, Bonneterie 
Vêtements de travail

CHADOUTAUD
6 et 8, place Wilson, N E V ER S

T E L E P H O N E  11-50



L A  T R I B U N E

UN JOUR 
du Monde
La farce de Leipzig

En ouvrant leur fameuse foire, 
les Allemands voulaient prouver 
que cher eux, du moins, tout va 
pour le mieux.

Ils poussèrent ce souci jusqu'à 
illuminer l’Hôtel de Ville tout 
comme les autres années. I-a guer­
re ? Connaissons pas I On réunit 
toutes les lampes bleues disponi 
blés. Cette clarté lunaire fut d ’un 
d'un effet si désastreux que le cor­
respondant de <t I.a Suisse » parle 
d'une c illumination sous le bois 
seau ».

Les gens d'affaires alléchés, fi­
rent leurs commandes. On les dé­
clina avec embarras. Impossible 
de livrer. Les marchandises sont 
des échantillons : admirer, ne de 
mander rien.

Toute la gamme des « ersatr » 
étale leur gloire stérile : Le cuir, 
est fait de carton ; le drap, de 
chaux ; le caoutchouc synthétique, 
de charbon.

Quant aux fourrures, qui firent 
jadis la gloire de Leiprig, on n’en 
vit pas un poil. Les pelleteries, 
travaillées de mains juives, devin, 
rent aux yeux des purs Aryens 
d'outre-Rhin des objets d'abomi- 
nation.

Par contre, les affiches, les bro­
chures, les feuillets pliants procla­
ment la grandeur et la prospérité 
allemandes. Pour convaincre les 
visiteurs on a bourré les devantu­
res des magasins de denrées ali­
mentaires et d'objets de luxe, 
mais ils sont là pour la vue ; on 
n’y touche pas.

Dans les restaurants, dans les 
trains, on servit avec abondance, 
viande, beurre, mets de choix.

Tout-pour l'étranger ; rien pour 
l’indigène. Propagande, propagan­
de I

Les neutres retour de Leipzig 
pourront dire : L ’Allemagne ne 
manque de rien !...

Les relaos

LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU JE U D I 21 MARS 1940

L’ENTREVUE DU BRENNER L A  V I E  S P O R T I V E
FOOTBALL

Sans doute le Saint-Père, dans 
sa conversation avec M. de Rib- 
bentrop s’en est-il tenu aux sujets 
politiques. Le ministre des Affai­
res étrangères du Reich est un 
Rhénan, mais non point catholi 
que.

Durant quelques années, H fré 
quente l’église évangélique Sainte- 
Anne, dans l’élégant faubourg ber­
linois de Dahlen, où il possède 
une belle maison et ou il comptait 
au nombre des paroissiens du pas­
teur Niemœller.

Une des causes de la disgrâce de 
ce dernier, vient de son refus de 
confirmer un des enfants de Rib- 
bentrop, dont la maisonnée retour­
nait ostensiblement au paganisme 
prôné par les chefs nazis.

Hitler et Goebbels sont des ca­
tholiques relaps et la dernière fois 
que Goering se rendit à l'église, ce 
fut pont son.mariage à la cathé­
drale de Berlin en 1935. Mais cet­
te cérémonie fantastiquement fas­
tueuse, n'était religieuse qu’au 
sens prêté à ce mot dans les films 
de Hollywood.

Vers la finale de la Coupe 
de l’Ailier

L a sé rie  d e s  épreuves p a r  p o u ­
les e s t  p a r to u t  te rm in é , s a u f  en 
p o u le  B, ce  q u i f a i t  q u e  l ” o n  con- 
l ia i t  s i x fm alis tes  s u r  h u i t ,  se p t 
m êm e, s i l ’o n  v eu t, e n  c o m p ta n t 
l 'U . S. B ellerives, q u i e s t à  p e u  p rès  
a s su rée  d ’ê tre  qualifiée .

S e u le m e n t l ’o rg a n isa tio n  de  la  
p o u la e  fin a le  in q u iè te  b eau co u p , 
m a in te n a n t  les fin a lis te s  e t  n o m b re  
d ’h y p o th è se s  so n t m ises e n  a v a n t, 
q u e  n o u s  a llo n s  ra p p o rte r .

1. D o it-o n , com m e on  l ’a u ra i t  
f a i t  e n  p é rio d e  d e  p a ix  e t  de  t r a n s ­
p o r t  fac ile , opposer le p re m ie r  
d ’u n e  p o u le  a u  second  de  l ’a u tr e  
e t  v ive-versa, e t  en  tro is  m an ch es , 
a r r iv e r  à  u n e  finale  ?

2. P e u t-o n  s ’en  re m e ttre  a u  t i ra -  
a u  so r t  q u i  f e ra  o pposer a u

c lu b  p re m ie r  so r ti de l ’u m e , le  se­
c o n d  ? E t a in s i de  su ite .

3. Ces m a tc h e s  se ro n t- ils  jo u é s  
s u r  te r ra in s  n e u tre s  (e t q u e ls  t e r ­
r a in s  ?) o u  chez  c e r ta in s  co n c u r­
r e n ts  ?

Q u e s tio n s  fo r t  com plexes. Q u ’o n  
e x am in e  s u r  u n e  c a rte  la  position , 
g é o g ra p h iq u e  des s e p t c lu b s : E to i­
le  M o n tlu ço n n a ise , E to ile  Moull- 
no ise , A. A. L apallsse . E. S. M on t- 
co m b ro u x , U. S. B ellerives, A. S. 
D o m p ierre , S. C. S a in t-P o u rça in .

I l  e s t c e r ta in  q u e  si u n  c lu b  
com m e M ontcom broux . a à  re n c o n ­
t r e r  le  c lu b  d e  D u n lo p  à  M o n tlu - 
çon, to u te  sa  tré so re rie  se ra  m ise  
à  sec p a r  le dép lacem en t.

D ’a u t r e  p a r t ,  si ces d eu x  c lu b s  
jo u e n t  s u r  te r ra in  n e u tre , q u e  fe­
ro n t- i ls  com m e re c e tte  ? P re sq u e  
r ie n , e t  d u  coup, les deu x  ad v ersa i­
re s  s e ro n t to u ch és .

A u tre  chose encore. Si les d e u x  
E to iles , o u  B ellerives se  tro u v e n t 
opposées dès le p rem ier  to u r , n e  
sera-ce p a s  u n e  in ju s tic e  q u i fe ra  
s 'e n tre -d é v o re r  les c lu b s les p lu s  
p u is s a n ts  ?

L ’o rg a n isa tio n  de  c e tte  c o m p é ti­
t io n  fina le  s e ra  donc des p lu s  d é li­
c a te s  à  m e t t r e  s u r  p ied . C ’e s t p o u r ­
q u o i le  b u re a u  d u  d is tr ic t  a  décidé  
de te n i r  sa  r é u n io n  le 31 m ars, à 
V ichy, le  m a tin , e t  d ’y in v ite r  
to u s  le s  d ir ig e a n te  des c lu b s  In té ­
ressés. L es p ro je ts  de  ch aq u e  club  
s e ro n t a in s i exam inés e t  d isc u té s . 
Q u’on  n ’o u b lie  do n c  p as  c e tte  d a te  
e t  q u e  c h a c u n  m û risse  le  p la n  
q u ’il ju g e ra  u t i le  de  p ro p o ser à  
l ’a s s e n tim e n t de to u s.

CYCLISME

AU DISTRICT DE L'AILIER

Propagande
Bien sonvent on entend dire, et 

•n lit, des phrases dans le genre 
de celle-ci : 1 La propagande aile 
mande est bien mieux faite que la 
nôtre. Elle nous a causé à l'étran­
ger, beaucoup de mal, et nous en 
causera encore. Qu'est-ce que nous 
attendons pour répliquer avec les 
mêmes calibres ? ».

Je pense que c’est une erreur 
profonde que de raisonner ainsi 
Avons-nous besoin d’imiter la pro­
pagande allemande pour la contre 
battre ? Les neutres, car c’est 
d’eux qn’il s'agit, ne sont pas des 
nigauds. Les boniments des traî­
tres de Stuttgart, de Munich, de 
Leipzig et d’autres lieux, ne les 
émeuvent pas. Ils savent bien ce 
qu'il faut prendre et laisser.

Lorsque Goebbels fait raconter 
par ces aboyeurs que l’Allemagne 
a été victime d’une agression en 
1939 ; que les Anglais maltraitent 
les prisonniers ; que les Marseil­
lais expulsent les soldats anglais 
des cafés, parce que ceux-ci les 
privent de nourriture en faisant 
rafle des denrées ; les neutres ri- 
golent, ou hausse les épaules.

A Genève, à Lausanne, à Barce­
lone, à Rome, à Bruxelles, à Buca­
rest, à Sofia, on sait à quoi s’en 
tenir. II y a des bobards que nous 
n'avons pas besoin de démentir.

Notre meilleure propagande
C’est notre façon de faire la 

guerre.
Et si nous voulons nous faire un 

peu de publicité, parlons de 
l’union des Français ; des actes in­
comparables de dévouement ; de 
la générosité des étrangers envers 
notre pays et de leur adhésion à 
notre cause.

Le chancelier H Ii'LER , à la portière de son com partim en t, s ’en tre te n a n t avec 
M U SSO LIN I, debout sur le quai, a va n t que le tra in  ne q u itte  la s ta tio n  fro n tière  du  
B renner pour Berlin. , ,

(Belino France-Presse, n° 65.640)
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A u  fou !.
Quand les premières mines ma­

gnétiques furent lancées par les 
Allemands, le ministre de la Ma­
rine britannique reçut un nombre 
considérable de lettres d'inven­
teurs, dont quelques unes, d'ail­
leurs, comportaient d’excellentes- 
idées.

Par contre les suggestions d'il­
luminés ne manquèrent pas, com­
me toujours.

La plus drôle émanait d’un 
* professeur d’hypnotisme » lia- 
bitant dans le sud de l’Angleterre.

Ce curieux personnage mettait 
tout simplement son « magnétis­
me personnel » à la disposition du 
ministre.

« Mon magnétisme étant de si­
gne contraire à celui des mines 
hitlériennes, écrivait-il, ma pré­
sence sur les navires les fera écla­
ter à distance ».

On connaissait déjà la femme 
canon; il existe maintenant l'hom­
me qui-ffiit seuter-les-mines.

Aux dernières nouvelles, nous 
apprenons qu’on la laissé en liber- 
té....

L’Œ uvre s'élève contre ceux 
qui, « à l'arrière, tentent de fa i­
re revivre leurs petites histoires 
de partis ».

Le mot « exclusive » est-il 
français ? On peut se le dem an­
der, car il n ’est donné ni. par 
Littré, ni par ie savant diction­
naire de Hatzfeld.

Mais, quand le. mot serait fran­
çais, une chose est très certaine: 
c'est que, dans les. circonstances 
présentes, ia chose ne. le serait 
pas. En effet, la guerre voulue 
par Hitler et Staline a été im­
posée à toils les Français. Qu’ils 
soient de gauche ou de droite, 
ils ont un même devoir de dé­
fendre la nation et la  liberté. 
C'est ce qu'ont, du premier coup, 
compris les combattants. Il ne 
viendrait pas à l’idée d ’un offi­
cier, qui choisit des volontaires 
pour quelque coup de main har­
di, de donner l ’exclusive à un 
socialiste ou à un  droitier : pour 
la Patrie et face à la mort, il n ’y 
a que des égaux et des frères. "

Est-il possible, quand ceux du 
front donnent cet exemple, que 
quelques-uns de ceux de l’arriè­
re prennent une autre attitude î 
Est-il possible qu’ils tentent de 
faire revivre, en pleine guerre, 
leurs petites histoires de partis ? 
Est-il possible qu'ils aillent jus­
qu a vouloir frapper d ’interdit 
tel ou tel homme d ’Ëtat, nom­
mément, désigné ? Est-il possible 
que ces interdits visent des hom­
mes connus pour l ’ardeur de 
leurs sentiments anti-hitlériens ? 
On se refuse à l’im aginer et une 
attitude de ce genre soulèverait, 
à bon droit, l'indignation du 
pays. Face aux canons braqués 
contre nos frontières, il y a la 
France et la liberté. C 'est’à  cela 
que tous doivent songer. A cela 

exclusivement ».

Dans le, Figaro, M. d’Orm.es- 
son attache la plus grande im ­
portance à la création d'un  
ministère de l'Information:

Si, depuis plusieurs années, 
notre diplomatie a accumulé les 
fautes, c’est qu’elle a été exclu­
sivement dirigée de Paris’ dans 
l ’abstraction. Il est plus que 
temps d ’en finir. Un autre mi­
nistère, auquel il faut penser 
avec la plus sérieuse attention, 
c’est celui de l'Information. 
Quand j'entends dire qu'il pour­
ra it être réduit à un sous-secré­
ta ria t d’Etat rattaché au Quai 
d ’Orsay, je bondis. Il y a peu de 
ministères qui aient plus d’im­
portance, à l’heure actuelle, que 
celui qu’il faut créer pour déve­
lopper nos moyens d'action intel­
lectuelle et morale, nos moyens 
de persuasion, pour faire rayon­
ner nos idées, pour faire "res­
plendir notre cause.

Tant que cette guerre ne se 
fera pas sur ie seul plan mili­
taire. elle restera, avant tout, ce 
qu’elle est . une guerre psycho­
logique. Nos armes, dans ce do­
maine, sont manifestement in­
suffisantes. Pour les forger et 
les mettre au point, un grand 
ministère, doté de ressources 
très importantes, est indispen­
sable. Et, pour l'anim er, il faut 
un homme de premier plan.

L A  G R A N D E  L E Ç © W  
DE U  TRAGÉDIE FINLANDAISE

L’h é ro ïq u e  e t  la m e n ta b le  odyssée 
f in la n d a ise  f a i t  p ro fo n d é m e n t ré ­
fléch ir, a u jo u rd ’h u i, des m illio n s  
de c itoyens. Le m a lh e u r  e s t u n e  
g ra n d e  école p h ilo so p h iq u e , p o u r  
les p eu p les com m e p o u r  les in d iv i­
dus...

P o u r  la  p rem iè re  fo ls d a n s  l 'h is ­
to ire  du m onde, l ’ag re sse u r  a lla it  
ê tre  c h â tié  ; d es  m illie rs  d e  .Cana­
d iens , de b raves c h a sse u rs  a lp in s , 
é ta ie n t  à  p ied  d 'œ u v re , p rê ts  à  p a r ­
t i r  p o u r  le g ra n d  n o rd , o ù  ils a l­
la ie n t  défen d re , avec le u rs  p o i t r i ­
nes 'e t  leu r  sang , u n  c o u rag eu x  p e ­
t i t  pays in ju s te m e n t  a t ta q u é .

Or, si ces hom m es so n t to u jo u rs  
d a n s  nos p o rts , p e rso n n e  n e  p o u rra  
d ire  q u e  c’e s t  p a r  la  f a u te  des g o u ­
v e rn e m e n ts  a n g lo -fra n ç a is  —  c a r  la 
S u ède n ’a  p as vou lu  les la isse r p a s ­
ser. e t  la  F in la n d e  elle-m êm e, ju s ­
q u ’a u  d e rn ie r  m o m e n t, n ’a  p a s  vou­
lu  a p p e le r  à  l ’a ide . On n e  p e u t  p as 
sa u v e r les gen s m a lg ré  eu x  e t  m a l­
gré  leu rs  m e ille u rs  am is...

U n  m a lh e u re u x  se no ie  ; le  m a î­
tre -n a g e u r, q u i e s t p rê t  à to u t ,  s ’é­
c rie  :

—  V oisin, laissez-m ot p assez  su r 
v o tre  ja rd in  p o u r  se c o u rir  ce noyé.

—  Im possib le  ! ré p o n d  le vo isin  : 
j 'a i  f a i t  vœ u de  ne  ja m a is  a id e r  
p e rso n n e .

— Alors, ô  noyé, c r iez  a u  m oins 
« a u  seco u rs ! », q u e  je  p u isse  p a s ­
ser su r  le  corps de ce m a u v a is  g a r­
çon  !

—  N on, rép o n d  le noyé, n e  m e t i ­
rez  s u r to u t  p as de  là

—  A v an t V iborg e t  H elsink i, il y 
a  eu  V ienne, P ra g u e , B arcelone, 
Varsovie... C om bien  de tem p s avez- 
vous m is, vo u s q u i é tiez  fo rts  e t 
a rm és ju s q u ’a u x  d e n ts  —  com bien  
de te m p s  avez-vous m is à  c h â tie r  
les cou p ab les ? Q u an d  les Ju n k e rs  
e t le s  M e sse rsch m id t a llem an d s 
m a ssa c ra ie n t dus e n fa n ts  san s dé­
fense, à  vos f ro n tiè re s , avez-vous 
ap p liq u é  d ’a u tr e  p r in c ip e  q u e  n o tre  
p ré sen te  n e u tr a l i té ,  d ’a u tr e  th é o rie  
q u e  n o tre  a c tu e lle  n o n - in te rv e n ­
tio n  ?

A quoi n o u s  ré p o n d o n s : « ri y a 
q u a tre  airs de  cela, e t  n o u s  n ’a- 
vions pas co m p ris  ce q u ’é ta i t  le n a ­
zism e. ni ju s q u ’où  p o u v a it a lle r  la 
d u p lic ité  des d ic ta te u rs . »

Hélas, la  F in la n d e  ne  l’a v a it  pas 
elle-m êm e sa is i en  1940, p u isq u ’elle 
c o m p ta it  n a ïv e m e n t su r  l’A llem a­
gne p o u r la sauver, a lo rs  q u e  c’é ta i t  
l ’A llem agne q u i a v a it  tra m é  sa p e r­
te....

La leçon, la g ra n d e  leçon de ce tte  
h is to ire , c ’e s t q u ’il n ’y a u r a  p as de 
pa ix  d u rab le  t a n t  q u e  les p eup les 
n e  v e ille ro n t pas, to u s  ensem b le , à 
le u r  sé cu rité . Dès q u e  l ’u n  d ’eux 
es t m en acé , to u s  d o iv e n t voler à 
son  secours —  ou a lo rs , ceux q u i 
se se ro n t défilés n e  t a r d e ro n t  pas 
à co m p ren d re  q u ’ils  so n t, eux aussi, 
d a n s  le  ba in .

C e tte  g u e rre  a  com m en cé  d an s  la 
fo re t de la  W a rn d t, m a is  ses deux 
p lu s  g ran d es  b a ta ille s  o n t  eu  lieu  
sous le  cercle  p o la ire  e t à  M onte-

drôle , si ce n ’é ta i t  u n e  tra g é d ie .
II f a u t  cro ire  q u e  l ’h e u re  n ’e s t 

p lu s  a u x  sauvetages...

E t il eonle.„ Ce se ra il p re sq u e  video... Nos am is  d ’A m érique  peu
v e n t se c ro ire  en co re  lo in  d ’elle, 
m ais  e lle  p e u t  se ra p p ro c h e r  trè s  
v ite  d ’eux  —  c a r  le p rog rès des 
te c h n iq u e s  a  é tr a n g e m e n t rap e tissé  
la  te rre ;..

E t n u l n ’a  p lu s  le d ro it, m a in te ­
n a n t,  de se d é s in té re s se r  du  so r t de 
son frère, fû t- i l  au x  an tip o d e s .

XXX.

C’e s t p e u t-ê tre  q u e  l ’I Iu m a n ité  a 
a t te n d u  tro p  lo n g te m p s p o u r  a p p li­
q u e r  la s a in te  loi de la S o lid a rité . 
C ar la  su è d e , elle au ssi, r ip o s te  :

Nos Echos

| s o u r d s ]
I Les NOUVEAUX a p p a re ils  |

- i l
■—  s 26, rue poul chenovard
assurent une audition parfaite

NOTICE SUR DEMANDE

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE s

Manière de dire...
Les jo urnaux  devra ien t tout 

de m êm e bien fa ire u n  peu a t­
ten tion  aux titres qu 'ils  bâ­
clent dans le feu  de la dernière 
heure.

A propos de là paix russo- 
finlandaise, que nous déplo­
rons a u tan t que lui, u n  de nos 
confrères trouve m oijen d 'écri­
re cette « perle » sur six  colon­
nes : « On ne se bat p lus en  
F inlande : le désespoir est à 
son comble partout ».

Pour un  peu, on croirait 
qu 'il y  a des gens qui ne sont 
heureux que lorsqu 'on tue 
beaucoup de m onde...

B ien  sûr, ce n 'est pas tout à 
fa it ce que le journa l en ques­
tion a voulu  dire.

M ais comme Va déjà  souli­
gné le président du Conseil, il 
fa u t néanm oins surveiller de 
près chez nous, certaine ten­
dance i celle des stratèges du  
Café du Commerce, qui, le p y ­
rogène et la boite d 'a llum elles  
en m ains, expliquent que Ga- 
m elin  ne fa it pas assez d ’of­
fensives...

S 'ils  a im ent tan t que ça la 
riflette, ces héros à bon com p­
te, pourquoi restent-ils p la n ­
qués dans leurs pantoufles ?...

N’exagérons ras
N u l n ’a jugé plus sévèrem ent 

que nous Valtitude m onstrueu ­
se de la R ussie en Finlande. 
E t nous en avions le droit par­
ce que nous avons toujours été 
contre l’agresseur, quel que 
soit son terrain  d 'ac tion  : Au  
triche, Pologne, Espagne, Chi­
ne ou Abyssinie.

Mais ce n 'est pas une raison 
pour que des journa listes am a­
teurs nous bourrent stupide  
nient le crâne.

Dans un  article où il prévoit

l’écrasement rapide de L enin­
grad par Viborg, le prince R e­
né de Bourbon-Parme raconte 
que le haut com m andem ent 
russe est si illettré que, pour 
bombarder l'is thm e de Carélie, 
U avait distribué à ses avia­
teurs des caries d 'Espagne !... 
Et lés pilotes soviétiques, anal- 
phabets eux aussi, avaient con­
fondu  Vallodolid' et Ileslinki...

Pour qui prend-on les lec­
teurs ?... E t après cela, quelle 
confiance accorderont-ils à la 
chose écrite ?

E n  vérité, la censure devrait 
avoir le droit de couper certai­
nes bêtises...

Après le vin. 
les huîtres

M. R arthe qui, com m e on le 
sait, représente Les producteurs 
de vins, a astucieusem ent ex­
pédié son p inard  à nos poilus 
— et nous nous en félicitons 
pour eux.

AI. W illiam  B ertrand  qui, 
lu ’, représente les producteurs  
d ’huîtres, s 'est dem andé pour­
quoi il ne fe ra it pas, après 
tout, la m êm e chose...

E l de pnoposer aussitôt à 
l- Intendance qu 'on  envoie des 
m arennes à nos soldats « pour 
qui il n 'est rien  de trop bon »,

Bravo ! m ille fo is bravo ! 
nous serions m êm e enchantés 
qu'on leur expédie aussi les 
m arrons de Pierre Laval, les 
rillettes de Camille Chauternps, 
la bouillabaisse de Fernand  
et le cassoulet toulousain d 'A l­
bert et M aurice Sarraut.

H ais qu 'il soit bien entendu  
qu'on fu it ça pour les consom­
m ateurs et non pour les pro­
ducteurs...

...Lesquels seront invités à 
donner quinze huîres à la dou­
zaine et à m ettre une oie de 
plus dans le cassoulet.

O n c o n n a ît  d o ré n a v a n t u n  a u tr e  
q u a lifié  p o u r  la  pou le  finale , c ’e s t 
l ’E. s .  M on tco m b ro u x , q u i ré u s s i t  
à  é lim in e r, en  u n  m a tc h  su p p lé ­
m e n ta ire , s u r  le  te r ra in  n e u tr e  de 
T réze lles , l ’U. S. Ja lig n y .

C e tte  v ic to ire  des « m in e u rs  » 
p e u t  • é to n n e r , m a is  e lle s ’ex p liq u e  
a is é m e n t p o u r  ceux q u i, com m e 
n o u s, c o n n a is se n t les d éb o ires  d u  
c lu b  ja lig n y sso ls . Les d ir ig e a n ts  de 
l ’U. S. J ., e n  effet, d éc id è ren t, à  la  
su ite , p ré c isé m e n t de  le u r  d é fa ite  
d e v a n t l ’E. S. M on tcom broux , de  
se  sé p a re r  de  q u e lq u e s  é lém en ts  
in d isc ip lin é s  e t  d e  re fo rm er u n e  
é q u ip e  docile  a u x  o rd res de  so n  
c a p ita in e . Q u e lq u es é lém en ts  d e  
l ’U. S. T réze lles , c lu b  a y a n t sus­
p e n d u  to u te  a c tiv ité , y f u r e n t  a d ­
jo in ts  e t  le  n o u v eau  « onze », de­
v a n t l ’U. S. C. V ichy n o ta m m e n t, 
p ro u v a  ses q u a lité s .

M a lh e u re u se m e n t, d e v a n t ces 
m êm es V ichyssois, u n  Ja lignysso is , 
D espalles, f u t  b lessé  (il n e  p o u r ra  
re jo u e r  d e  la  sa iso n ), e t  com m e 
d im a n c h e  u n  a u tr e  « jau n e  e t no ir»  
n ’é ta i t  p as d isp o n ib le , le c lu b  n e  
p u t  p ré se n te r  su r  le te r ra in  q u e  
n e u f  soccers ré g u liè re m e n t licen ­
ciés (lés T réze llo is n e  p o u v a ie n t 
l ’ê t r e ) .  A n e u f  c o n tre  onze, le r é ­
s u l t a t  é t a i t  co u ru  d ’avance.

C ela n ’en lève r ie n  au  m é rite  des 
gars de  M o raillôn , q u i o n t  su  a r r i ­
ver à  d éc ro ch e r le u r  q u a lif ic a tio n . 
A d é fa u t  d e  sc ience, les « m i­
n e u r s  » o n t  de la  volon té . I l f a u t  
les en  fé lic ite r .

E n  p o u le  B, la  s i tu a tio n  ne  
s ’e s t p a s  éc la irc ie  sem ble-t-U , ca.r 
le S. C. G a n n a t  en  r é s is ta n t  trè s  
b ie n  d e v a n t l ’U. S. Bellerives, la is ­
se esp é re r  q u ’il p e u t  v a in cre  le 
onze des « c h ie n s  verte  », e t  r a ­
m e n e r  à  ég a lité , les c lu b s de S a in t-  
Y orre  e t  C usset. S ’il en é ta i t  a in s i, 
le b u re a u  d u  d is tr ic t  s e ra it  obligé 
de  m e t t r e  u n e  no u v e lle  ra llonge 
a u  c a le n d r ie r  !

E n  effet, à  la  m i-tem p s, B elleri- 
vois e t  G a n n a to is  é ta ie n t  à  ég a lité  
e t  les lo cau x  n e  se v ire n t dom inés 
q u e  s u r  la  fin , ce q u i In d iq u e  as­
sez q u e  la  lu t t e  f u t  p a ss io n n a n te  
à  su iv re .

P a r  c o n tre , le S. C. A. C usset 
n ’e û t  p a s  t r o p  de p e in e  à  v a in cre  
l ’U. S. A brest. ce n ’e s t pas à  ce 
m a tc h  q u ’on  a t te n d  le c lu b  cussé- 
to is  com m e n o u s  l’avons d é jà  d it .
, E n  am ica l, le  S tad e  S ain t-V orra is 

ex em p t de  la  lu t t e  p o u r  ce d i­
m a n c h e . s ’en  a lla  se m e su re r  e t 
s 'in c l in e r  d e v a n t le  S. C. S a in t-  
P o u rç a in . Le c lu b  v ig n ero n  a  re ­
tro u v é  la  b o n n e  c a rb u ra tio n  sèm - 
b le -t-il. M a lh eu reu sem en t, la  b le s­
su re  de  son  in te r-g au ch e , e x - titu ­
la ire  d e  1a. sa iso n  d e rn iè re  va  l ’h a n -  
d icao e r d éso rm a is  én o rm ém en t.

L ’E to ile  M ou lino ise  ré u ss it  cer­
ta in e m e n t  le m e ille u r  ex p lo it de 
la. jo u rn é e  en  t e n a n t  tê te  fo r t  b ien  
à  l ’A. S. M oulins. Ce n ’es t pas t a n t  
q u e  le le a d e r  d e  d iv ision  d ’h o n ­
n e u r  so it  d escen d u  d an s  l ’échelle 
u d  fo o t-b a ll, m a is  p lu tô t  q u e  
l ’E to ile  a  m o n té  s in g u liè re m e n t. 
C ela  p ro m e t u n e  fina le  de  la  C ou­
pe  de l ’A ilier p e u  b a n a le  e t  la  l u t ­
te  q u i d o it  a m e n e r  au x  p rises  en  
d e rn ie r  lie u  les d e u x  E to iles e t 
B ellerives. d o it  re ssem b ler fo r t  à 
celle  q u i  se liv re ra  en  d iv ision  
d ’h o n n e u r  d e  l a  L igue.

E n fin  s ig n a lo n s  q u e  l ’E to ile  
M o n tlu ç o n n a ise  a c c o m p lit s é rie u ­
se m e n t s a  besogne d e  p ro p ag an d is­
te  à  G u é re t, d e v a n t u n e  sé lec tio n  
creuso ise . q u e  l ’é q u ip e  réserve d u  
m êm e c lu b  d é fit la  p rem ière  des 
A iglons M o n tln ç o n n a is , q u e  l ’U. S.
P. O om n ien try  se la issa  su rp re n d re  
p a r  le  F . C. B é zen e t, e t  o u e  le  C 
O. D ése rtin es  reva lo risé  d ep u is  la  
v e n u e  d ’E spagno ls bo n s fo o tb a l­
le u rs  b a t t i t  le s  A iglons (2 ) en  
C oupe Périchon..

Les Grands Prix  
de Belierive à Vichy

Nous rappelons aux coureurs 
régionaux des départements de 
l ’Ailier, du Puy-de-Dôme, de la 
Loire, de la Nièvre, de la  Saône- 
et-Loire, du Cher et de la  Creuse, 
que le lundi de Pâques 25 mars, 
se disputeront à  Belterives-sur- 
AUier, denx Belles épreuves cy­
clistes régionales.

A 1-1 heures 15, le 1er grand prix 
de Belierive, épreuve de côte, 
au ra lieu dan.<; la côte qui part 
de la place de la République et 
qui aboutit au café Dorât, en 
passant par l ’église et le cimetiè­
re de Belierive, cette côte longue 
de 1.500 mètres environ monte à 
la moyenne de 6 %, elle n ’est 
donc pas très dure.

Les prix de cette épreuve sont 
60, 40,_ 30, 20,15, 15, 10, 10.

A 15 heures, le 1er grand prix 
de Belierive au ra lieu sur un 
parcours de 35 kilomètres pas­
sant par Belierive, Bou&sa.nge, 
Charme.:I, Vendat, St-Pont, ’ Escu- 
rolles, chemin G. C. 36 (route de 
Boizat), CognateLyonne, Bois-de- 
1 Eau, Boussange, Belierive

Les prix affectés à cette deuxiè- 
me course sont les suivants : 100 
60, 40, 30, 20, 15, 15, 10. 10.

Ces deux courses étant bien 
{litièrentes l’urie de l’autre a.u- 
cun classement général n 'est pré-

Les engagements pour chacune 
de ces épreuves sont reçus au 
Club v elocipédique Vichyssois 

25, rue Pasteur, h Vichy, jusqu'au 
vendredi 22 mars, à 19 heures 
dernier délai, ils devront être ac­
compagnés de la somme de 5 ou 
JO fran.cs suivant que l ’on s'en­
gage pour une ou deux épreuves

Actuellement la liste des enga­
ges s établit comme suit : 1 Mo- 
ohv) 2. Jonard (Cré-
n H À  Q '^ y ) .  L Che-
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Plus doxygène 
dans votre sang,
et dites adieu à votre fatigue.
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se
L a b o n n e  te n u e  d e  l ’éauiD p vi<u 

te u se , l ’e sp rit  o ffen s if  q u e l le  n e  
cessa de  m o n tre r  f u re n t  loués d a S s  
d l U T S S -  corfespom

Match de bienfaisance 
à Montcombroux

Les Pâques de l’E. S. M,
Dimanche, jour de Pâques, 

aura lieu Stade des Berfhelots, 
un grand match . qui opposera 
les jeunes contre leurs anciens.

Pour les jeunes, sont convo­
qués ; Matou (capitaine) ; Ismé 
'I, Ismé 2. Curtis 1, Curtis 2, Ra- 
pha, Friedland, Roquet, Lafeuil- 
louse 1, Laloge Frisé, Geochaud.

Pour les anciens sont convo­
qués : Trésor (capitaine) Hague- 
nette, Gus, Zéllé, Nu-Tête, Bo­
rnéo, Lafeuilloue 2, Ghic, Creta 
Bed, Des Champs, Lafntaie. Rem­
plaçants ; Coulpier, Chervin et 
Bertrand.

Nul doute que le oublie vienne 
nombreux pour voir ce match 
sans précédent et qui sera certai­
nement fécond en imprévus.

Ajoutons qu’il est au profit des 
mobilisés de l’E.S.M.

Venez donc tous y  assister ; 
non seulement, vous vous dis­
trairez m ais vous ferez acte de 
solidarité.

A M o n tlu ço n , u n  m a tc h  d e  bac
SI l e Vs n o r t e ri a Y St ade S a™ t-Jean . ie sp o r t  do la  ba lle  au  nanim*
c o n n a is sa it  le m êm e succès a u p rè s  
<iu p u b lic , Il e s t p ro b ab le  q u e  ce lu i-
b r e u ^ a u e ^  f°Ule ^  «°m-
fe T e Z
i s i r  ies de-  ®

L ’U S. M. d isp o sa it d ’u n e  é q u in e  
a th lé t iq u e  com posée d ’é lé m e n ts  
Æ f ^ S e r s  à  la  ville, p a rm i l e ^ u e l s  
b r ille  d  u n  éc la t p a r t ic u lie r  l ’in te r ­
n a t io n a l  u n iv e rs ita ire  F u sch

.De le u r  côté, les v io le t e t b la n c  
S1, *naife n t  -le u r  fo rm a tio n  de ju -
a u t n id arm ^s a u  c lu b  b a r  D um as, q u i a id a  ses je u n e s  cam arades.

L .e.  ™ ftcih  trè s  in té re s s a n t , 
te ™ fo r t  d isp u té , e t  cela d a n s  
le  m e ille u r  e sp rit  sp o rtif . E n  p re ­
m iè re  m i-tem p s les je u n e s  S p o rtin g - 
m e n  p r i r e n t  l ’av an tag e  à  la  m a r ­
q u e . m a is  ils c o n n u re n t la  d é fa il­
lan ce  passag ère  e t  le score p a rv in t  
a  21 p o in ts  p a r to u t .

A p a r t i r  d e  ce m o m en t les v io let 
p o u ssè re n t à  fond , lâ c h a n t le u rs  
c o n c u r re n ts  q u ’ils  d is te n c è re n t  de 
B p o in ts  a u  coup  de siffle t fin a l

G ra n d e  a c tiv ité  d es fo o tb a lle rs  
e t en  p a r t ic u lie r  de ceux d u  C lu b  
O u v rie r  e t des A iglons. En effe t, ces 
d e u x  c lu b s  ré u s s ire n t  à  a lig n e r  
c h a c u n  tro is  équ ipes. Celles d u  C. 
c o n c u r re n ts  q u ’ils d is ta n c è re n t  de 
L vau-i-Ies-B ains e t  r e n c o n tra ie n t  
J?tt g u i p e s  c o rre sp o n d a n te s  de1 U. S. locale.

L a  p re m iè re  des v is iteu ses f u t  
n e t te m e n t  b a t tu e  .m algré l ’excel­
le n te  te n u e  de  sa d iv isio n s d ’a t t a ­
q u e  ; m a is  les deux  a u tre s  te a m s 
re m p o r tè re n t  de  n e ts  su ccès su r  
les C reuso is.

A M o n tlu ço n , les A iglons (I) c a u ­
s è re n t  u n e  su rp r ise  en  s ’in c l in a n t  
d e v a n t  la  réserve  de l’E to ile

D ’u n  a u tr e  cô té , le C lub O uvrier 
de D e se rtin e s  acq u is  u n e  fac ile  vic­
to ire  su r  les A iglons ( I I ) . e t  ce la  
au  t i t r e  de  la  C oupe P é rich o n  
Q u elq u es jo u e u rs  espagnols in c o r­
p o re s  d a n s  la fo rm a tio n  des B ia- 
c h e ts  d o n n e n t  à  celle-ci b eau co u p  
d ’a llu re  e t  d ’efficacité .

N o to n s ég a lem en t la v ic to ire  des 
Je u n es  A iglons de l ’éq u ipe  tro is iè ­
m e s u r  la  seconde de D u n lo p - 
S p o rts .

Les g lobu les r o u te s  d u  sa n g  o n t 
p o u r  rô le  de  t r a n s p o r te r  l ’oxygène 
d a n s  le corps. Si vous ê te s  fa tig u é , 
nerveux , sa n s  cou rage , ir r i ta b le , si 
vous passez des n u i t s  b lan ch es , 
c ’e s t  p a rce  q u e  v o tre  sang , tro p  
p au v re  en  g lobu les rouges, m a n q u e  
d ’oxygène — ce v é r ita b le  p o r te u r  
de vie. A lors vos fe in s , fo ie, es to ­
m ac, In te s t in s  s ’en re s s e n te n t ,  vos 
n e r fs  se d é tra q u e n t .  V oilà p o u r­
qu o i vous ê te s  d é p r im é  e t c o n ti­
n u e lle m e n t fa tig u é .

A ttaq u ez -v o u s  à  la  cau se  d e  ces 
m ala ises. F a ite s  u n e  c u re  d e  P I­
LULES PIN K  p o u r  ré g é n é re r  vo tre  
san g . Les P ilu les  P in k  c o n tie n n e n t 
d u  fe r  assim ilab le . E lles m u l t i ­
p lie n t  les g lobu les ro u g es  -et fo u r ­
n is s e n t a in s i à  v o tre  sa n g  l ’oxygène 
d o n t  11 a  u n  si g ra n d  beso in . Com ­
m encez  a u jo u rd ’h u i v o tre  c u re  de 
P ilu le s  P in k . Vos m a la ise s  d isp a ­
ra î t ro n t .  vous vous s e n tir e z  to u t  
ra g a illa rd i. — P ilu le s  P in k , to u te»  
p h a rm ac ies . 10 fr . 60 la  b o îte

r@HKtES ET 
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Lire à la quatrièm e page 
'a rtic le  de notre collaborateur 

Emm. GAMBARDELLA

Lu lundi de Pâques 
à St-Pourçain-sur-Siouie

s. c. S’iint-Pourçain (1) 
contre Etoile Montluçonnaise (1)
En lever de rideau :

S. C. Saint-Pourçain (2) 
contre Chareil Sportif (1)

Tous les ans, au lundi de P â­
ques, les Saint-Pourçinois assis­
tent à  un grand m atch de foot­
ball livré à la Moutte. L’an der 
n ier s ’était l ’Espérance F. C. de 
Genève qui donnait la réplique 
au onze local. Lundi ce sera l ’é­
quipe première de Dunlop aui 
viendra se mesurer au onze de 
Bourgougnon.

L’équipe qui sera reçue lundi 
est sans contesté la meilleure 
opérant en Ligue d’Auvergne- 
Dans l’épreuve, par poule, de la 
Coupe de l'Ailier, elle n 'a  jam ais 
été inquiétée pour la première 
place ; en amical elle a battu 
TA. S. Moülinolse au cours des 
deux matches aller et retour, et, 
sur un  score indiscutable. C'est 
d 'ailleurs, une équipe qu’on ver­
ra  opérer l’an prochain en Divi­
sion d ’honneur à peu près sûre­
ment.

Les joueurs qui la composent 
sont connus des Saint-Pourci- 
nois. Les frères Godet, ex-jali- 
gnyssois ; les arrières Montagne 
(sélectionné d’athlétisme) et Poii- 
tisso (ex-Nérisien), le demi-centre 
Pétri (sélectionné du district), 
l ’ailier Biérel ont déjà évolué à 
la  Moutte.
Mais l’Etoile a été renforcée en­

core par d’autres recrues de m ar­
que telle que Forestier (ex-junior 
du Racing Club de Paris).

Les nôtres qui se présenteront 
dans leur formation habituelle 
devront donc s’incliner devant 
des adversaires aussi redouta­
bles ; mais ils sauront quand 
même livrer un beau match et 
qui p la ira  au grand public qui 
ne peut m anquer de suivre la 
tradition de consacrer au Spor- 
t.ing, cet après-midi du lundi de 
Pâques.

B eurre , 11 à  11,50 la  liv re  ; œ u fs,
5.50 à  6 f r . la  d o u z a in e  ; from agos 
de  chèvre, 1,50 ; fro m ag es d e  vache, 
2 .50 ; from ages f ra is , 2,50 ; pom m es 
de  te r re  : c h a ir  ja u n e , 135 à  140 fr. 
les 10 Okilos ; c h a ir  b la n c h e , 125 fr. 
les 100 k ilos ; c a ro tte s , 4 fr. le 
d o u za in e  ; end ives, 3,50 à  4 f r . la 
k ilo  ; sa ladus : ch ico rée , 18 f r . la  
liv re  ; p issen lits , 1 ,fr. la  liv re  ; m â ­
che, 1,25 la  p e ti te  co rb e ille  ; p o u ­
le ts , 9,50 à  10 f r . la  liv re  ; la p in s ,
5.50 la  liv re  ; p igeons, 11 à  12 fr. 
la  pa ire .
FO IRE DE VARENNES-SUR-ALLIER

B œ ufs, 10.000 à  11.000 fr. la  p a i­
re  ; vaches la itiè re s  su itée s , 3.000 à  
4.000 fr. l ’u n e  ; vach es de  tra v a il , 
de 3.000 à 3.500 fr. ; veau x  de  b o u ­
cherie , 5 à  6 fr . la  liv re  ; m o u to n s . 
8 à  8.50 le k ilo  ; n o u r ra in s . d e  350 
à  450 fr. l 'u n  ; ch èv res la itiè re s , de 
60 à 65 fr. l 'u n e .

A u m arch é , on p a y a it  : b e u rre , 
7 à  7,50 la  liv re  ; œ u fs  f ra is , 6 à 
7 fr. la  d o u za in e  ; p o u le s  e t coqs,
4.50 à  5 fr . ; c a n a rd s , 4,75 à  5 fr . ; 
oies, 4,50 ; p in ta d e s , 7 à  7,25 ; la ­
p in s  d o m es tiq u es , 5 à  6 fr., le to u t  
à  la  liv re  ; lap e reau x . 6 fr . p ièce  ; 
p ig eo n n eau x . 11  à  12 f r . la  p a ir e ;  
from ages d ivers : S a in t-N ec ta ire . 18 
à  18 50 la  liv re  ; fo u rm e  d ’A m b ert. 
20 fr. ; fo u rm e  d u  C a n ta l, 21 fr . ; 
g ruyère . 10 fr., le to u t  à  ia liv re  ; 
ch èv re to n s, 2,50 p ièce  ; d u  pays. 
3,.50 pièce ; pom m es de  te r re  : 
v ie illes. 0,60 le k ilo  ; n ouvelles , 
3 fr . la  liv re  ; c a ro tte s , 1,50 à  2 fr. 
la  livre; choux-fleurs , 3,50. 4 e t 4,50 
p ièce  ; end ives, 5 fr . la  liv re  ; po m ­
m es, 4 50 à 5 fr . la  liv re  ; o ran g es, 
0,60 l ’u n e  ; b an a n e s . 0,80 l ’u n e .

MARCHE DE BOURBON-LANCY
M arché d 'im p o r ta n c e  m o y en n e , 

a u  c o u rs  d u q u e l on  a  p u  e n reg is­
t r e r  u n e  baisse su r  le s  œ u fs. Voici 
les p rix  p ra tiq u é s  :

B e u rre , 12 à 13 fr. la  lirv e  ; œ u fs, 
7 à  8 f r . la  d o u z a in e  ; fro m ag es  de 
vache . 1.25 l ’u n  ; fro m ag es d e  ch è ­
vre. 1.50 à  1,75 l ’u n  ; p o u le ts , gros, 
60 à  65 fr., m oyens 40 à  50 fr., p e ­
t i t s  30 à  40 fr., le t o u t  à  la  p a ire  ; 
d in d es . 60 à  65 fr. l ’u n e  ; ca n a rd s , 
48 à  50 f r  la  p a ire  ; oies, 30 à  40 fr  
l ’u n e  ; p in ta d e s , 50 à  65 fr. la  p a i­
re  ; p igeons. 13 à  15 fr. la p a ire  • 
la p in s  d o m es tiq u es , 30 à  40 fr 
l ’u n ;  la p in s  de  g a ren n e , 11  à  12  f r  
l ’u n  ; sa lades, 2 à  3 fr . l ’u n e  ; c res­
son , 1,25 la  b o tte  ; c a ro tte s , 6 à 
7 fr . le k ilo  ; céleris, 2 à  2,25 l ’u n  ■ 
po m m es d e  te rre , 1,25 à  1,50 le 
k ilo  ; choux , 3 à  4 f r  l ’u n  ; p o i­
reau x , 0.60 à  0,75 la p ièce  ; rav es  
0.25 la  p iè c e ; n av e ts . 0,25 la  p ièce  ; 
sa lsifis , 4 à  4.50 le  p a q u e t  ; poi- 
n a rd s , 3.50 à  4 f r . le k ilo  ; o ignons,
2.50 à  3 fr. le k ilo  ; end ives, 12 f r  
le k ilo  ; o ranges, 9 à  10 f r .  le k ilo  • 
m a n d a r in e s , 8 à  10 f r . le  kilo .

MARCHE DE CIIEVAGNES
P o u le ts , 10 à  10,80 la  liv re  ; p o u ­

les e t  coqs a d u lte s , 5.50 à  6 f r  la 
liv re  ; can a rd s , 55 à 60 f r . la p a ire  ; 
oies, 90 à  100 fr . la  p a ire  ; d in d es ,
6.50 à  7 fr. la  liv re  ; p in ta d e s , 55 à 
60 fr. la p a ir e ;  p igeons, 12 à  14 f i . 
la p a ire  ; la p in s  d o m e s tiq u e s . 5 à
5.50 la  livre  ; œ u fs. 6 f r . la  d o u ­
z a in e  ; g a ren n es , 9 f r . la  p ièce  • 
b eu rsre , 10 f r . la  livre .

ETAT CIVIL  

DE SAINT-ÉTIENNE
DECES DU 20 MARS

Perret Hippolyte, 78 ans, retraité 
rue fie St-Chamond., 31. 

Monteil. Rosa-Marie, 49 ans s 
P-, ™e Royet, 21, épouse ’ de 
Auguste Leyre.

Baulin Marcelline, 73 ans, s. p., 
rue Denis-Epitalon, 28, veuve 
de Jean-Louis Turpin.

Roméron Jôarmès. 70 ans, retrai­
té,' rue de Roanne, . 58.

Piot Marguerite. 90 ans. s. p., 
rue du Midi, 5, veuve de Ram- 
bert Peyronnet.

Boursier Catherine, 51 ans, m ar­
chande primeurs, impasse de 
la Franche-Amitié 5 bis 

Bernier Clotilde, 73 ans, s. n. 
rue Pointe-Cadet. 40, veuve de 
Benoît Girodet.

Aubert Marie-Louise 25 ans s 
P-, rue de St-Chamonfi 8. ’ 

Canet Marie, 89 ans, s .’ p rue 
Denis-Epitalon. 28. veuve de 
Christophe Dansert.

NAISSANCES
Demeure Agnès-Jeanne. — Jac­

quet Raymonde-M-arcelle-Josèphe 
~  Dt f°vr  Laniel-Jean-Claude. _  
Raschella Clotilde. — Pàntvian- 
ne Monj que-Hélène-Rose — Der- 

Irène-Denise. -  F ium ana 
Joseph-André.— Cavalletti Simo- 
ne-Françoise-Claudette-Josèphe — 
I hilibert Mireille-Maryse-Loui- 
sette-Jeannine — Usala Ravmond
— Wrona Roman-Joseh — Cha- 
put Guillaume-Auguste-Marius.— 
1 îum ana Henri-Auguste.

Funérailles du 21 mars
Savy Joséphine, 56 ans. hôpi­

tal ; 10 heures. — Jacquet Sté­
phanie, 25 ans, église St-Charles 
(ancienne) ; 10 h. — Frécon 
Marie, 82 ans, Charité ; 8 heures
— Coignet Louise, 19 mois, rue
Antoine-Durafour, 141 ; lo h. _
Sabot Marie, 77 ans, rue de la 
Condition (chapelle Evangéli­
que) ; 8 heures. — Perret Hiproo- 
lyte, 78 ans, rue de St-Chamond, 
31 ; 9 heures. — Poinas Jean- 
Baptiste, 39 ans, rue de Montbri­
son, 3 ; 14 h. 30.— Rlfifard Ginet­
te, 13 mois, rue Jean-Collv, 41 ; 
14 h. 3S. — Bâche Clotilde. 62 ans 
rue Badouillère, 4 ; 16 h. 30. — 
Monteil Rosa. 48 ans rue 
Royet. 21 ; 16 h. 30. — Descos 
Jean-Marie, 61 ans. rue de la Sa­
blière. 54 ; 16 h. 30. — Canet
Marie, 89 ans. rue Denis-Epita­
lon, 28 ; 14 heures 30

LE PETIT Cimm 
CHEZ LES RURAUX

— Hé là ! petit Jacques, n 'use  
pas tan t d ’eau !...

— C'est vrai, j ’oublie tou­
jours que vous avez du m al à 
la tirer du pu its ou bout du  
jardin ...

RHUMS
dim inu en t vo tre  r e n d e ­
m ent et com prom ettent 
votre Santé,Com battez-les  
victorieusem ent ainsi que  
toutes les a ffectio n s fé ­
briles en ayant toujours sur 
vous, et chez vous, prête à 

^ e m p lo y e r  a u  p r e m ie r  
symptôme

À f P iR M É
USINES DU RHÔNE



QUEUE FRIANDISE 
EXCELLENTE . . .  

CELLE-LÀ N  EST EN
TOUS CAS PAS À 

LA MARGARINE/

ERREUR, MAMAN ! 
J E  NE ME SERS QUE 
D'ASTRA POUR TOUTE 
MA CUISINE ET MES 

FRIANDISES

MAIS, LUCIE, LA ^ 
MARGARINE N'EST 
PAS NOURRISSANTE!

PAUVRE MAMAN. .  .QUEL 
PRÉJUGÉ ! C'EST JUSTEMENT '  

PARCE QUE LA MARGARINE MODERNE 
EST TRÈS NOURRISSANTE QUE J'EN  
\  EMPLOIE : SAIS-TU QUE C'EST 
§ k  UN REMARQUABLE MÉLANGE 
| Ë \  D'HUILES NATURELLES 
g f f  EXTRA-FINES ?  E T  COMME 
m J  CHAQUE PAIN EST DATÉ,  SA 
I l  FRAICHEUR EST  TOUJOURS 
-U J  GARANTIE . AVEC ASTRA . . .

QUELS PLATS SAVOUREUX . . . /  
ET QUELLE ÉCONOMIE !  S

Votre enfant
tousse?

N’attendez pas 
les complications 

— agissez vite.
Donnez-lui le remède recommandé

par les spécialistes les plus connus 
depuis 40 ans, la préparation qui se 
distingue par son action rapide et 
radicale —  le Sirop Kami.

Ce merveilleux médicament pour 
les enfants comme pour les adultes, 
est à base de Bromoforme, le spéci­
fique le plus connu contre la toux. 
Il se volatilise à la température de 
la bouche et son action s’étend immé­
diatement à la trachée, aux bronches 
et aux alvéoles pulmonaires. L ’action 
du Sirop Kami ne s’arrête donc pas 
avec la disparition de la toux, car les 
effets du Bromoforme sont renforcés 
et étendus par une association d’au­
tres spécifiques anti-infectieux. C’est | 
ce qui distingue cette préparation j 
scientifique d’autres produits cou- ; 
rants.

Voici ce que nous déclare Madame ; 
S. ARON, 37, Rue des Remparts, 
Sables-d’Olonne :

"J’ai trois enfants, 9 ans, 5 ans 
et 2 ans. Depuis la naissance du 
premier, je ne manque jamais à la 
première petite toux de leur donner 
du Sirop Rami, aussi les rhumes 
de mes enfants n ’ont jamais eu de 
suite. En deux jours ils ont fini de 
tousser. ” &

Achetez aujourd'hui même du 
Sirop Rami. Vous vous assurerez 
contre l’hiver. Le grand flacon, 14 fr. 10.

10 c&mmmidemmâ de

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 %,  74,20 ; 4 % 1917, 77,40 ; 4 % 
1918, 77,45 ; 5 % 1920, 114,80 ; 4 % 
1925, 185,75; 4 1 /2  1932 A, 8 4 ;
4 1/2 % 1932 B, 85.25 ; 4 1 /2 % 
1937, 217,40. —  O b lig a tio n s  T réso r 
4  1/2 1933, 968 ; 4 % 1934, 902 ; 5 % 
1935, 986. —  O u tillag e  N a tio n a l 
4  1/2 %,  888. —  O b lig a tio n s  4 % 
1936 B, 129,75. —  B ons T réso r
4 1 /2 % 1933, 1.057 ; 5 % 1933, 
1.044 ; 5 % 1934, 1.027,50 ; 4 1/2 % 
1934, 1.019. —  C aisse A u to n o m e, 
893. —  B a n q u e  de  F ran ce , 8.250. — 
B an q u n  d ’L lgérie, 7.010. —  B a n q u e  
d e  l ’In d o -C h ln e , 7.745. —  B a n q u e  
d e  P aris, 1.003. —  U n io n  P a r is ie n n e , 
500. —  C om pagn ie  A lgérienne, 1.280. 
;—  C o m p to ir d ’E seom pte , 787. —  
C ré d it F o n c ie r , 3.100. —  C ré d it 
L y o n n a is , 1.713. —  Société  G én é­
ra le ,  749. —  F o n c iè re  L yonnaise , 
600. :— R e n te  F o n c iè re , 290. —  
Suez, a c tio n , 16.660 ; p a r t  d e  fond ., 
12.600 ; S o c ié té  c iv ile  1/5, 4.005. —  
E s t, 666. —  L yon, 980. —  M idi, 780.
—  N ord, 1.017. —  O rléans, 1.005. —
L y o n n aise  d e s  E aux , 1.155. —  G éné­
r a le  d ’E le c tric ité , 2.122. —  T h o m ­
so n -H o u s to n , 250. •— S c h n e id e r  (Le 
C re u so t) , 1.775. —  C o u rriè res ,
267.50. —  L ens, 325,50. —  Vicoi- 
gnes-N œ ux, 685. —  Boléo, 74. —  Le 
N icel, 1.250. —  P en a rro y a , 454. —  
C o m pagn ie  F ra n ç a ise  d es P é tro le s , 
1.130. —  U gine, 2.200. —  K ali 
S a in te -T h érèse , 885. —  K u h lm a n , 
853. —  G afsa , 1.025. —  P ro d u its  
c h im iq u e s  Aies, 1.968. —  R h ô n e - 
P o u le n c , 1.170, —  S t-G o b a in , 2.842.
—  C h a rg e u rs  R é u n is , 9.400. —  Ci­
tro ë n , 555. —  P eu g eo t, 483. —  R af- 
f ip e rle s  Say, 833. —  O b lig a tio n s 
Y o ung  5 1 /2  %, 138. —  B elg ique
5 1 /2  1932, 3.100 ; 5 1 /2 1934, 3.055.
—  S erbe  4 % 1895, 180. —  T u rc  
7 1/2 %, 300. :— B a n q u e  N atio n a le  
M exique, 263. —  B a n q u e  O tto m a n e , 
652. —  C ré d it F o n c ie r  E g y p tien , 
3.720 —  C e n tra l  M in ing , 2.760. —  
G ed u ld , 1.585. —  M o n té c a tin i, 250.
—  R io -T in to , 2.840. —  A zote (n o r­
v ég ien ), 1.891. —  R oyal D u tc h  1/10, 
6.230. —  S u c re rie s  E gypte, 1.065.

B a n q u e  (à  te rm e )

C am bodge, 239. —  C a n a d ia n  Bo­
g ie, 82,75. —  C aou tch o u cs, 212. — 
C h a rte re d , 199.50. —  C row ns M ines, 
2.745. —  D e Beers, o rd in a ire , 1.342 ; 
p ré f ., 1.771. ■— E a s t R and , 460. ■— 
F ranco-W yom ing , 346. —  G oldfields, 
474. —  Ja g e rs fo n te in , 154. —  Mé­
k ong , 133,50. —  M exican Eagle, o rd .,
64.50. —  M ichelin , 1.340. —  Mo­
te u r s  G n ô m e R hôno , 1.211. —  P a- 
d an g , 1.015. —  P h o sp h a te s  C o n s tan - 
ch im iq u es , 275. -— R a n d  M ines, 
238. —  P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  
t in e , 430. —  P h o sp h a te s  M ’D illa , 
1.430. —  S h e ll T ra n sp o rt, 765. —  
S u b  Nigel, 1.905. —  T an g an y ik a , 47.
—  T h ars is , 368. —  rT a n sv a a l L an d ,
193.50. —  T ubize, priv ., 83,50. —  
K a ta n n a , p riv ., 5.310.

P a rq u e t  (c o m p ta n t)

3 % p e rp é tu e l, 74,20 ; 3 % a m o r­
tis sa b le , 86,25 ; 4 % 1917, 77,40 ; 
4 % 1918, 77,45 ; 5 % 1920 a m o rtis ­
sab le , 114,80 ; R e n te  or, 185.65 ; 6’% 
1927, 84. —  O b lig a tio n s  d é cen n a le s  
22-23, 85,10. —  P. T . T . 5 %, 501 ; 
4 1/2, 452, —  C réd it N atio n a le  1919, 
535 ; 1920, 513 ; 1922, 535,50 ; ja n ­
v ie r  1923, 527 ; 1924, 558. —  B a n q u e  
d e  F ra n ce , 8.200. —  B. N. C. I., 588. 
-— B a n q u e  de  P a ris , 1.010. —  C réd it 
C o m m ercia l d e  F ra n ce , 560, —  Cré­
d i t  F o n c ie r, 3.116. —  C réd it L yon­
n a is . 1.700. —  S ocié té  G én éra le , 749.
—  B a n q u e  In d o c h in e , 7.700. —  
Suez, 16.700. —  T hom son , 255. —  
P éch in ey , 1.960. —  A ir L iq u id e . 
1.665; p a r t ,  6.750. —  F o n c ie r  L yon­
n a is  600. —  L yonnaise  d es E aux , 
cap ., 1.160 ; jo u iss ., 894. — L oire  e t 
C en tre , 315 —  E nerg ie  In d u s tr ie lle .
177. —  F orce  M otrice d u  R hône ,
625. —  G az d e  Lyon, 370. —  Acié­
r ie s  F irm in y , 195. —  C h â tillo n -  
C o m m en try , 1.865. —  S ch n e id e r
(Le C re u so t), 1.785. —  C om m entry , 
1.134. —  M o n tra m b e rt, 780. —  B lan- 
zy. 1.230. —  Soie Izieux . 1.020 — 
R h ô n e-P o u len c , 1.174. — A gence 
H avas, 394. —  F ap o te ries  N avarre. 
27. — B e rg o u g n an , 590. — N ou­
velles G aleries, cap ., 328 ; jou iss .,
178. —  V ille de P a ris  1871, 309 ;
1875, 467 ; 1876, 473 ; 1892, 222 ; 
1894-1896. 216 ; 1898, 274 ; 1899,
245 ; 1903, 249,50 ; 1910 2 3 /3  %, 
218.50; 1910 3 %, 2 0 2 ; 1912, 268.
—  F on c iè res 1883, 248 ; 1885, 279 ; 
1895, 308 ; 1903. 286 ; 1909, 142 ; 
1913 3 1/2 %, 297 ; 1913 4 ’ %. 497.
—  C o m m u n ales 1891, 266 ; 1892.
310 ; 1899. 276 ; 1906, 277 ; 1912.
138.50. — P a n a m a  (à lo ts ) . 122. — 
P.-L.-M. fu s io n  an c ien n e , 346 ; n o u ­
velle. 345 ; 5 %, 410 ; 6 %, 452.

CHANGES
L ondres, 176.625. —  New-York, 

43,80. —  B elg ique, 742. — H ollande, 
2.329. — Norvège. 995,50. —  S uède 
1.046 — Suisse, 985.

B O U R S E  D E  LYON
4  % 1925 or, 185,50. — S ocié té  

L yonnaise, 270. — Société M arseil­
la ise , 648. —  Lyon Im m o b ilie r, 306,
—  R ue Im p éria le . 910. — A u to  Ro- 
c h e t, 193. —  Solm son, cap., 65. — 
G az d u  B o u rb o n n a is , 740. —  Gaz 
R éun is , an c ., 189. —  G az de L yon. 
373. —  G az  d u  S ud-E st. 840. — 
B ouble, jo u iss ., 369. —  Loire. 400. 
•— M o n tram b ert, 755. —  R oche- 
belle, jo u iss ,, 2.300. — R oche-la-M o­
liè re  jo u iss ., 178 : cap ., 274. —  G>.?r- 
la n d , 690 —- R hône-P ou lenc . 1.155.
—  Schappc, cap., 2.950. —  T resses 
e t  lacets, 1,049. — Lyon, cap ., 305.
—  Force e t  L um ière , 160. —  Ver- 
co rs  750, —  F av in , A, 2.275 ; B. 750.
—  P agn o u d . 207. — D ocks L yon­
n a is , 375, —  F e rra n d -R e n a u d . 395.
—  L aite rie  M oderne, 325, —  M aga­
s in  du C asino . 700. — G ran d  B azar, 
cap ., 117. —  E nux-Passages. 35. —  
N avarre . 31. —  T an n erie s  L yon­
n a ises. 457.

H ors co te

Après tes repas 

Quand tu 

le pourras 

Brosse tes dents 

C'est plus 

Prudent*

S§t Faits s-le régulièrement si vous le pouvez — et avec l’un des excel­

lents dentifrices Gibbs, à base de savon. Seul, en effet, le savon possède 

la faculté de dissoudre les particules grasses des aliments dont la 

fermentation peut provoquer la carie et sa suite d'affections sérieuses.

EN PROTÉGEANT VOS DENTSl IIB B S  DÉFEND VOTRE SANTÉ

LES SPORTS
Une journée pour rien
OU PRESQUE

A nglais, 445.
lo c h e s . 5(10.

Velours et Pe-

Q u a n d  o n  é c r it  q u e  la  jo u rn é e  
de  d im a n c h e  a  é té , au  p o in t  de 
v u e  d u  C h a m p io n n a t de  F ran ce , 
u n e  jo u rn é e  p o u r  r ie n , o n  n e  v eu t 
p a s  d ire  q u e  les m a tc h e s  n 'e n  
o n t  p a s  é té  in té re s s a n ts  o u  m êm e 
q u ’ils  o n t  é té  in u tile s .

O n  v e u t ex p rim er se u le m e n t q u e  
le s  r é s u l ta t s  de  c e tte  jo u rn é e  n ’o n t 
p a s  In flu é  s u r  le  c la ssem en t e t  q u e  
les  ad v e rsa ire s  se r e tro u v e n t ap rès 
les  re n c o n tre s  à  p e u  p rès  d a n s  la  
m êm e p o s itio n  q u ’a v a n t.

Ceci e s t  v ra i d 'a b o rd  p o u r  le 
goupe S u d -O u est. On. &e so u v ie n t 
q u e  les G iro n d in s  d e  B o rd eau x  e t 
e t  F . C. d e  S e te  é ta ie n t  à  éga­
l i té  p o u r  la  p re m iè re  p lace . I ls  se 
d é p la ç a ie n t T u a  e t  l a u i r e ,  Us o n t 
gagné p a re ille m e n t. E n  so r te  q u 'i ls  
so n t  to u jo u rs  e n  tê te  e t  to u jo u rs  
à  ég a lité . L es G iro n d in s  u e  B or­
d e au x  o n t,  à  M o n tp e llie r, b a t t u  le 
ü .O M .  p a r  2 b u ts  à  0. Lie score 
e s t  n e t  e t  U s ’ex p liq u e  s u r to u t  
p a r  le  f a i t  q u e  d e v a n t ia  re d o u ta ­
ble équ ipé  bo rdela ise , ies M ont- 
p e liié ra in s  n e  p u r e n t  m e t t r e  su r  
p ie d  q u ’u n e  é q u ip e  assez m ix te . 
L es B ord e la is  l i e n  o n t  p a s  m o in s 
acco m p li là  u n  b e l ex p lo it en 
tr io m p n â n t  s u r  te r ra in  adverse .

L es S é to is  so n t a u s s i m é r i ta n t  
p u is q u ’à  N iines, o ù  les N im ois ve­
n a ie n t  a u  c o u rs  d e s  d e rn ie rs  m a t-  
c i a j s  de fa ire  d e s  é tin ce lles , ils o n t  
b a t tu  le u rs  h ô te s  p a r  4 b u t s  à  2.. 
Ce q u i e s t  ln n té re s s a n t  d a n s  le u r  
p e rfo rm an ce , c ’e s t c e tte  m a rq u e  
de  4 b u ts  à  le u r  a c t i f  ré u ss ie  en  
l ’ab sen ce  d e  le u r  goal g e tte r , Ko- 
ra n y i. E lle  se m b le ra it d é m o n tre r  
q u e  les S é to is  se so n t re tro u v e s  et 
q u 'i ls  d e m e u re n t cap ab les d e  m a r ­
q u e r  u n  n o m b re  de  b u ts  re sp e c ta ­
b le . L eu rs  c h an ce s  so n t a u g m e n ­
té e s  d ’a u ta n t ,  b ien  q u ’ils  d o iv e n t 
co n sid ére r com m e p a r t ic u liè re m e n t 
d iffic ile  p o u r  eux  la  b a ta ille  q u 'ils  
d e v ro n t so u s  p eu  liv re r à  B or­
deaux , au x  G lo n d in s. Les deu x  
leaders c o m p te n t m a in te n a n t  d o u ­
ze p o in ts  c h a c u n  p o u r  s e p t , m a t­
c h es  joués.

L es d eu x  b a t tu s  d ’h ie r  su iv e n t 
avec  6 p o in ts  o liacu n  e t n ’o n t  p lu s  
a u c u n  e sp o ir  de re jo in d re  le lo t  de 
tê te . Q u a n t a u x  d eu x  d e rn ie rs , le 
T ou lo u se  F . C. e t  TOI. d ’Alès, ils 
o n t  f a i t  m a tc h  n u l  à  T oulouse, ce 
q u i e s t b ie n  p lu tô t  à  ré lo g e  
d ’Alès q u ’à  ce lu i de T ou louse . Alès 
e s t do n c  c in q u iè m e  avec 4 p o in ts  
de T ou louse , six ièm e avec 2 p o in ts .

D ans le  g roupe S ud-E st, la  b a ­
ta ille  c o n tin u e  e n tre  l'O . C. C. de 
N ice e t TA. , de C annes. C epen­
d a n t,  M arse ille  co n se rv a it u n e  
ch an ce  d e  re jo in d re  les d eu x  p re ­
m ie rs  en  b a t t a n t  l ’O. G. C. de 
Nice à l ’H u v eau n e ; s ’il a v a it  ré u s­
si c e t  ex p lo it q u i é ta i t  to u t  à  f a i t  
à  sa  p o rté e , il a u r a i t  co m p té  
6 p o in ts  c o n tre  7 se u le m e n t à 
Nice. Les M arse illa is o n t  d û  se 
c o n te n te r  d u  m a tc h  n u l, a u c u n e  
des deux  éq u ip es en p résen ce  
n 'a y a n t  m a rq u é  de b u t , d 'a b o rd  
parce  q u ’ils  o n t  m a n q u é  de c h a n ­
ce en su ite  p arce  qu e , v ic tim es du  
t r a in  sévère q ü 'i ls  a v a ien t m en e  
en  p rem iè re  m i-tem p s , ils  o n t  dû  
so u ffle r  en  deux ièm e. E n fin , p a r ­
ce q u 'ils  o n t  com m is u n e  grave 
e rre u r  p sy c h o lo g iq u e  ; au  d é b u t 
de  la  d eu x ièm e m l-tem p s. a lors 
q u e  le score  é ta i t  n u l , ils fu re n t , 
en  e ffe t ju s te m e n t  g ra tifié s  d 'u n  
p en a lty  d o n t  la  tra n s fo rm a tio n  
e n  b u t  a u r a i t  p u  e t  d û  le u r  d o n ­
n e r  le g a in  de  la  re n c o n tre . Ce 
co u p  de p ied  de ré p a ra tio n  a v a it  
do n c  u n  in té r ê t  c a p ita l. A u lieu  
d ’en c o n fie r  l ’ex écu tio n  à  u n  
v ieux d e  la  vieille, les M arseilla is 
e u re n t  la  m a le n c o n tre u se  Idée 
co n fie r l 'e x é c u tio n  a u  je u n e  R o­
b in  q u i p ro b a b le m e n t ém o tio n n é  
e t  v o u la n t tro p  b ien  fa ire , expéd ia  
la  ba lle  à  côté. A insi s 'év an o u iren t 
les espo irs m arse illa is .

D ans le  m êm e tem ps. L’A. S. de 
C annes, q u i recev a it TA. S. de 
S a in t-E tie n n e , b a t t a i t  ses v is ite u rs  
b eau co u p  p lu s  lo u rd e m e n t q u '011 
ne l 'e u t  escom pté , e x a c te m e n t par 
5 b u ts  à  2. Les S tép h an o is  son t-ils  
en d éc lin  o u  b ie n  fa u t- i l  considé­
re r  ies C a n n o is  com m e a y a n t  opé­
ré  u n  re d re sse m e n t re m a rq u a b le  ’ 
L a v é rité  m e  p a ra i t  ê tre  d a n s  un 
ju s te  m ilie u . Q uoi q u ’il  en  soit 
N ice co m p te  8 p o in ts  c o n tre  7 scu  
le m e n t à  C a n n es  q u i  se  rap p ro h e  
tr è s  d an g e reu sem en t.

Par Eiiim. GAMBÂRDELLA
O n n e  p e u t  pas d ire  q u e  M ar­

se ille  ne  so it  p lu s  d an s  le coup, 
p u is q u ’il n ’a rriv e  q u ’à  2 p o in ts  
d e rriè re  C annes, m a is  il e n  e s t de  
m êm e p o u r  S a in t-E tie n n e  q u i n e  
co m p te  q u e  4 p o in ts , m a is  q u i  n ’a 
jo u é  q u e  q u a tr e  m a tch es .

S itu a tio n  à  p eu  p rès  an a lo g u e  
d an s le g roupe N ord, o ù  le F, C. de 
R o u en  e t Le H avre A, C., q u i p a r ­
ta g e n t la  p rem ière  p lace  e t rece­
v a ie n t T un  e t  l ’a u tre ,  o n t  b r i l­
la m m e n t t i r é  le u r  ép in g le  d u  je u  
e n  tr io m p h a n t.  Le F. C. de  R o u en , 
p lu s  p é n ib le m e n t q u ’on n e  l ’a u ­
r a i t  p en sé  d u  R. C. l ’A rras p a r  
3 b u ts  à  2, e t  Le H avre  A. C. d u  
R. C. de  «Paris p a r  4 b u ts  à  2. P a r  
c e tte  v ic to ire , les H av ra is  m o n ­
t r e n t  q u e  le u r  é lim in a tio n  de la 
C oupe C h arles  S im o n  f u t  u n e  
su rp r ise  e t  q u e , sa n s  u n e  d é fa il­
lan ce  q u i le u r  a  co û té  ch e r . Ils 
a u ra ie n t  p u  p ré te n d re  Jo u e r les 
p re m ie rs  rô les  d a n s  c e tte  com pé­
t i t io n , p u is q u ’ils  v ie n n e n t de  b a t ­
t r e  u n  d e s  d e m i-fin a lis te s  avec 
deux  b u t s  de m arge . Les deux 
c lu b s  n o rm a n d s  n e  fe ro n t  to u t  de  
m êm e p as  m a l d e  p re n d re  garde  
a u  S tad e  de R eim s, d o n t  les p er­
fo rm an ces p a ra is s e n t s in g u liè re ­
m e n t  c o n v a in can te s . Le S ta d e  d e  
R eim s, q u i recev a it l'E xcelslo r de  
R ouba ix , lu i  a  in fligé  u n  des sco­
res les p lu s  cop ieux , s in o n  le  p lu s  
cop ieux  q u ’on  a i t  en reg is tré  d a n s  
c e tte  épreuve. En e ffe t, les R ou- 
b a is le n s s ’en  so n t re to u rn é s  b a t ­
tu s  p a r  10 b u ts  à  1. M a lh eu reu x  
Excelsior ! Le S tad e  d e  R e im s e s t 
m a in te n a n t  tro is ièm e  avec 11  
p o in ts ; c ’e s t-à -d ire  u n  p o in t  de  
m o in s  q u e  les deu x  p rem iers , m a is  
h u i t  m a tc h e s  jo u é s  a u  l ie u  de  
sep t.

La q u e s tio n  de  su p ré m a tie  p en ­
d a n te  e n tre  deux  des tro is  c lu b s  
p a ris ien s , le  C. A. P. e t  le  R e d ’- 
S ta r , n ’e s t p a s  tra n c h é e . E n  e ffe t, 
ces d eu x  c lubs , a u i  se s o n t  a f­
f ro n té s  d im an ch e , s ’en so n t r e to u r ­
n é s  d o s à  dos sa n s  avo ir p u  se  
m a rq u e r  le  m o in d re  b u t .  I l  f a u d ra  
donc re m e ttre  ça.

E n fin , le  R. C. de L ens. dem i- 
f in a lis te  d e  la C oupe C h arles  S i­
m o n , a  m o n tré  q u e  s a  p lace , p a r ­
m i les d e m i-fin a lis te s , n ’é ta i t  p o in t  
u su rp é e  en  b a t t a n t  p a r  5 b u t s  à 1 
l ’U. S. d e  B oulogne, q u i lu i  re n ­
d a i t  v isite .

I l  e s t à  re m a rq u e r  q u e  des q u a ­
t r e  d em i-fin a lis te s  de la  C oupe 
C h arles  S im on, deux  o n t  t r io m p h é  
a v a n t-h ie r, le F . C. de  R o u en  e t  le  
R. C. de Lens; u n  a u tr e  a  f a i t  
m a tc h  n u l, TOI. de  M arseille , e t  
u n  se u le m e n t a  é té  b a t tu ,  le  R . C. 
de  P aris.

fl n 'e s t  p as enco re  t o u t  à  f a i t  
c e r ta in  q u e  le m a tc h  F ran ce-B elg i­
que. d o n t  on  a  t a n t  p a rlé , n e  p u is ­
se p as avo ir lieu  dès c e tte  sa ison .

O n a v a it , e n  e ffe t. In d iq u é  q u e  
s ’il  n e  p o u v a it p a s  se  d é ro u le r  à 
la  d a te  p r im itiv e m e n t fixée, c’e s t 
p a rce  q u e  ce m êm e jo u r  la  B elgi­
q u e  d e v a it  r e n c o n tre r  ■ le G ran d - 
D uché de L u x em bourg . C e tte  m a u ­
vaise ra iso n  n ’a v a it  tro m p é  p e rso n ­
n e  e t  j ’a i d i t  p o u rq u o i.

La v é r ité  es t q u e  l ’A llem agne 
a y a n t d em a n d é  à  la B e lg iq u e  de  
la  recevo ir o u  d ’a lle r  Joue r chez 
elle, e t  les Belges é ta n t  p eu  dési­
reu x  d 'ac céd er à c e tte  In v ita tio n , 
ils  a v a ie n t tro u v é  u n  é c h a p p a to i­
re. I ls  a v a ie n t ré p o n d u  : « N ous 
avons décidé  de  ne  re n c o n tre r , 
p e n d a n t la  guerre , a u c u n  des pays 
b e llig é ran ts . »

T o u t de  m êm e, réflex ion  fa ite , 
les Belges o n t  e s tim é  q u ’on  n e  p o u ­
v a it p a s  m e t t re  d a n s  le  m êm e sac 
ia F ra n n c e  e t l'A llem agne. I ls  so n t 
do n c  re v e n u s  s u r  le u r  a t t i tu d e  
p r im itiv e  e t  o n t  f a i t  c o n n a ître  
q u ’é ta n t  d o n n é  q u e  le m a tc h  F ra n ­
ce-B elgique se d is p u ta i t  to u s  les 
an s  e t  q u 'i l  é ta i t  devenu , p a r  sui 
le, en q u e lq u e  so rte  tr a d tio n n e l.  il 
n ’y a v a it a u c u n  m o tif  p o u r  in ter- 
-o m p re  la  t r a d i tio n . E n  o o n sé q u er- 
-e de  q u o i, le  m a tc h  F ranee-B elgi- 
•’te s e ra it  m ise  s u r  p ied  en  1940.

Il e s t  p ro b a b le  q u e  c e tte  déci- 
Mon va  m e t t re  en f u re u r  les b o r ‘' 
m é tr é s  d ’o u tre -R h tn . E lle n o u s  
i-éiouit. p a r  co n tre .

C e p e n d a n t il f a u t  n o te r  q u e  c e

Vite!
Plongez vos Pieds  
douloureux
dans un bain aux

qui guérit, qui rafraîchit, qui 
so u la g e  im m é d ia te m e n t. 
Saltrate* Rode H. Sels super- 
oxygénés pour bains de pieds 
curatifs. Toutes pharmacies.

REG IE DES TRANSPORTS 
DEPARTEMENTAUX DE LA LOIRE

Services supplémentaires
à l'occasion des Fêtes de Pâques 

des 24 et 25 M ars 1940
DIMANCHE 24 MARS

Ligne de R oanne - A m bierle. —
Service A. —  R oanne, dép . 11,15 ; 
P ou illy , 11,34 ; Renaison., 11,46 ; 
S t-H ao n -le -C h âte l, a r r .  11,53.

Service B. —  R oanne, d ép . 13.45; 
P ou illy , 14.04 ; R enaison , 14,16 ; 
S t-H aon-ll'-C hâte l, 14,23 ; S t-H aon- 
le-V ieux, 14,34; A m bierle , a r r . 14,50.

LUNDI 25 MARS 
L igne de R o a n n e  - A m bierle. —

Service A. —  R o an n e , dép . 11,15 ; 
P ou illy , 11,34 ; R en a iso n , 11,46 ; 
S t-H abn-le-C hâte l, a r r. 11,53.

Service !B, —  R o a n n e , dép . 13,45; 
P ou illy , 14,04 ; Efenaison, 14,16 ; 
S t-H aon-le-C hàte l, 14.23 ; S t-H aon- 
le-V ieux, 14,34; A m bierle , a r r. 14,50.

Service C. —  A m bterle , dép . 19 h.; 
S t-H aon-le-V ieux, 19.14 ; S t-H aon- 
le-C h â te l, 19,24 : R e n a iso n , 19,31 ; 
P ou illy . 19,43 ; R oanne, a r r .  20,03.

L igne de  R oanne-B oën . —  Ser­
vice V .  —  R o an n e , d ép . 14 h .  ; 
P ou illy , 14,15 ; S t-A ndré , 14.21 ; 
S t-A lb an , a r r .  14,29.

Service E. —  S t-A lban , dép . 16.20; 
S t-A ndré , 16,29 ; P o u illy , 16,35 ; 
R o an n e , a r r .  16.50.

Service F . —  R o an n e , dép . 18.45; 
P ou illy , 19 h . ; S t-A ndré , 19,6 ; 
S t-A lban , a r r . 19.14.

Service G. —  S t-A lban , dép . 19.20; 
S t-A ndré , 19,29 ; P o u illy , 19,35 ; 
R o an n e , a r r . 19.50.

L igne de R o a n n e -S a în t-Ju s t-c n -  
C hevale t. —  Serv ice H. —  S a in t-  
Ju s t-e n -C h e v a le t, dép . 19,30 ; Ju ré , 
19.44 : C rém eaux , 19,56 ; V illem on- 
ta is , 20,31 ; R o an n e , a r r. 21 h .

L igne de S (-H éand-S |> E tienne . — 
LUNDI 25 MARS

Service n ’ 12. —  S t-H éan d , dép . 
19.30 ; L ’E tr a t ,  19.48 ; S t-E tien n e - 
C a rn o t, 19,59; S t-E tien n e-M assen e t, 
a r r. 20,05.___________________ _____

Dans l ’autobus^
en tram, métro, chemin de ter 
si l’air est chargé dé poussières 
malsaines, la Pastille Sadler est 
nécessaire. Antiseptique, la Sad­
ler purifie l’air respiré et préser­
ve les bronches de la contagion. 
C’est de l’air pur en tablettes. La 
boîte ; 6,35. toutes pharmacies

ET LA GRIPPE INTESTINALE ?
On a beaucoup parlé, on parle ton- 

Jonrs beaucoup de la grippe, sans 
cependant mettre eu lumière une de 
ses plus pénibles conséquences : la 
grippe intestinale. Or le microbe de 
la grippe ne se développe p«« uni­
quement dans les bronches, mais il 
trouve encore un terrain de prédilec­
tion dans l'intestin Infecté. C’est 
pourquoi t o u s  devea veiller, dès le 
premier doute, et ne fût-ce que peur 
permettre à votre état général amé­
lioré d’offrir une plus grande résis­
tance à l'attaque de la grippe, à  ce 
que votre intestin soit parfaitement 
sain. Ainsi vous diminuerez les chan­
ces de grippe et éliminerez toute» 
complications intestinales. Une purge*- 
tion avec l’agréable 3lagnésic San Pel- 

, legrlno est donc là première et indis- 
| pensable précaution à prendre sana 

hésiter.
La M agnésie San Pedlegrino anisée 

ou sans aiïits est vendue 11 fr. 75 le 
flacon dans tou tes pharm acies. D em an­
dez égalem ent la  M agnésie San Poi- 
legrino effervescente, 2 ir. 80 la boite 
pour une purge, 13 fr. 25 le flacon 
de 6 doses.

MAGNESIE
SPELLECMNO

L’infernale souffrance des
M A U X b i B S N T S
instantaném ent, définitivement sup. 
primée par le B a n n i e  T a e -M e r l*

| N itr if ia  av. ciment dentaire p. l’ob- 
I titration, conservation des dents en- 
f riées.40 ans de succès. Se méfier des 

imitations inefficaces. Exiger, le B a u m e  T«©* 
N e r f s  M i r l a a .  1 5  fr. 7 5  toutes pharm acies. Env. f  c. 
1 5  fr. 7 5 .  U r .  G i r a u d ,  Ph. 8, r. Dotât, LYON-OULUNS.

iîH U I E S  DE POITRINE  
RAPIDEMENT ENRAYES
grâce à la formule du Docteur

Sloan contre les Rhumes
et la Bronchite <■,____ ' \

Attaquez la douleur là où elle se fait 
sentir sans avaler de drogue3. Quelques 
applications de Liniment du Docteur 
Bioan ont un effet immédiat. Employé* 
aussi le Sloan dans: Bronchites, Rhumes 
et Grippe. En effet le Sloan a une 
action révulsive bien supérieure à celle 
du cataplasme incommode et désuet, 
et son application est plus pratique. 
La chaleur qu’il donne et son action 
stimulante sont extrêmement adoucis­

santes et réconfor­
tantes pour les tissus 
congestionnés et en­
flammés des poumons 
et de la gorge. Appli­

qué au cou. 
cher, le Sloan 
calme l’irrita­
tion et permet 
au souffrant 
de profiter 
d’un sommeil 
paisible et ré­

parateur. Le Liniment Sloan doit être 
employé régulièrement pendant tout 
l’hiver par tons ceux qui sont prédisposés 
aux Rhumes, aux Refroidissements, à 
la Toux et à la Bronchite. Ceux qui 
souffrent de Rhumatismes, de Lumbago, 
de Sciatique, de Névrite, de douleurs 
et de raideurs dans les muscles et 
articulations sont certains d’obtenir du 
soulagement en employant le Sloan. 
Toutes pharmacies ; le flacon; Fr. 10.10,

'  A m  f e u
Si vous avez le feu à la gorge 

ou à la poitrine, n’oubliez pas 
que la Pastille Sadler assainit 
l’air respiré, protège la gorge et 
les poumons, calme l’irritation 
et la toux. C’est de l’air pur en 
tablettes .La boite : 6,35,

Ce sont les vers qui 
minent les enfants
Ne laissez pas votre enfant 
dépérir, donnez lui du bon 
Vermifuge Lune. Il tue tous 
les vers, môme les microsco­
piques , et votre enfant retrou- 
verag’aîté.soinmeilet appétit. 
Le Vermifuge Lune est le 
plus doux des la xa tifs  pour 
les enfants de i à i5  ans. 
La cure, en poudre 6 fr. 5o ; 
en sirop (double cure) n  frs.

8159

La Tribune Républicaine
Tarif des Abonnements
T rois m o is .................   42 fr.
Six m o is ........................  80 fr.
ü n  a n ...........................   150 fr.

C. C. p o sta l Lyon 54-45

TARIF SPECIAL p o u r  les 
M ilita ire s  au x  Arm ées

Trois m o is.......................  25 fr.
Les a b o n n e m e n ts  p a r te n t  

d u  1er e t  d u  16 de ch a q u e  
m ois

m a tc h , com m e d ’a ille u rs  to u s  les 
a u tre s  s im ila ire s , n e  p o u r ra  avo ir 
lieu  q u e  si l ’a u to r i té  m ili ta ire  ac­
co rd e  au x  fo o tb a lle u rs  so u s  les 
d ra p e a u x  lés p erm iss io n s  néces­
sa ires .

I l  est, en  e ffe t, à n o u v e a u  q u es­
tio n  d ’u n e  in v ita-tionn  q u i n o u s  a 
é té  adressée  p a r  le P o rtu g a l e t  a u s ­
s i d ’u n e  to u rn é e  d a n s  les B a lkans, 
fo rt so u h a ita b le  p a r  les tem p s q u i 
c o u re n t.

A tten d o n s  q u e lq u e  p eu  ; n o u s  
ne ta rd e ro n s  p a s  à  être f i lé s .

Ce q u i, en  to u s  cas, p a r a i t  te n ir  
d eb o u t, c ’e s t la  to u rn é e  q u e  nos 
anris A ing lais o n t, à  la  s u ite  d e  la  
très  b e lle  exh ib ition , d e  l ’équ ipe  
de F ra n c e  c o n tre  le u rs  re p ré se n ­
ta n ts ,  d em a n d é  à  celle-ci d ’effec­
tu e r  d a n s  le  R oyaum e-U ni.

P o u r elle aussi, les p erm iss io n s 
so n t n écessa ires , m ais on se ra it  
b ien  ’ é to n n é  q u ’elles fu se n t  r e fu ­
sées.

C e q u ’o n  p r e i i
pour son

r h u m e :
Quand on est enrhumé, et mieux 
dès qu’on sent venjr le Rhume, le 
spécifique souverain qu’il faut 
prendra pour s’en débarrasser ra­
pidement, ce sont les réputés
Comprimés de Broncodyl
Composés de codéine, aconit 
titré, terpine et trimôthylxanthino, 
ils exercent une triple action : 
I • ils mettent les bronches au repos 
et ne permettent qu’une toux rare; 
2« ils provoquent l’expectoration; 
3° ils to n ifien t l’o rg an ism e, 
augmentant ainsi sa résistance. 
Toutes p h a rm a c ie s : 13 f. 25 

l’étui-pochette.

B ro n co d i

de Die, 
uie% tantee co

Il y a trois âges dans la vie de la femme : à chacun 
d’eux correspondent des troubles pénibles et parfois 
graves qui ont leur origine dans le sang.

Soigner le sang.,..
...c’est assurer la  santé.

L ’exemple de fanfe Annie est là pour le prouver, et 
ses jeunes nièces Jacqueline et Suzanne ont bien fait 
de l’imiter : commeTante Annie, elles ont pris de la

J O U V E N C E  D E  L’A B B É  S Q U R Y
qui assure une formation parfaite et sans malaises à 
la jeune fille, fait disparaître les maux divers qui acca­
blent la jeune femme et permet à la femme d’ignorer 
les troubles du retour d’âge, justement redouté.

La JOUVENCE de i ’ABBÉ SOURY, préparée aux Laboratoires Mag. DUMONTIER, 
à Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies.
PRIX ; Le flacon : Liquide - Pilules : 13 Frs.

Exigez bien, dans l ’ intérêt de votre santé, la véritable JOUVENCE de l ’ABBÉ SOURY 
avec le portrait de l’ABBÉ SOURY et, en rouge, la signature : Mag. DUMONTIER.

JOUVENCE H  
L'ABBE SOURY

€ e . a c u n g r  c ia sn > ê r

SELECTION DU 21 MARS 
P A ltlS -P . T. T.

12 h eu res . — M usique variée
12 h . 45. —  M usique d e  la  G arde 

R é p u b lic a in e , d ir e c tio n  co m m an ­
d a n t  D u p o n t.

17 h e u re s . —  S é lec tio n  d ’opé-

1 18 h . 15. —  C h a n so n s , p a r  L. 
Boyer.

19 h . 15. —  Soliste .
19 h. 45. —  Soliste .
20 h . 30. •— M aurice  C hevalier.
22 h . — M u siq u e  de  cham b re .
23 h .  15. —  M u siq u e  variée 

(su ite ) .
0 h e u re . •—  C o n cert.

RADIO-PARIS
14 h . 10. —- C o n c e rtin o  p o u r  

vio lon .
15 h eu res . —  C o n cert, d ire c tio n  

G u ilh o t.
17 h e u re s . —  M atin ée  c lassiq u e  

d e  ,1’Odéon.
18 h eu res . — R ela is de l ’O péra- 

C om ique.
20 h . 45. —  S u ite  du l ’O péra- 

C om ique.
21 h . 45. —  Les c h a n ts  de F ran ce .
22 h eu res . —  T h é â tre .
22 h . 45. —  C oncert.
23 jh- 45. —  C oncert.
0 h e u re . —  S u ite  d u  co n ce rt 

POSTE PA RISIEN
V ers 21 h ., K iosque à  C hanson  

« PER SIL  ». _  __

LA T.S.F. ET LA GUERRE
P(Lr Lucien CHRETIEN

D oléances
A l ’h e u re  a c tu e lle , le s  c o n d itio n s  

d ’é c o u te  ne  s o n t  p a s  to u jo u rs  fav o ­
rab les. D ev an t les m a u v a is  ré s u l ta ts  
so u v e n t o b te n u s , d es a u d ite u r s ,  ne  
sa c h a n t à  q u e l s a in t  se vouer, no u s 
éc riv en t assez so u v e n t :

« F a u t- il  c ro ire  q u e  m o n  a p p a re il 
est. déréglé, ou q u e  sa  m ise au

p o in t e s t d é fe c tu e u se  ? D ois-je 
c h a n g e r  les lam p es  ? Je  ne  tro u v e  
P lus les s ta tio n s  à  le u r  p lace  h a b i­
tu e lle , je  cro is do n c  q u ’il  f a u d ra it  
c h an g e r le c a d ra n  de m o n  ap p are il 
p o u r  a d o p te r  le n o u v eau  cad ran , 
con fo rm e au  P la n  de M ontreux , 
e tc ., e t. »

La s i tu a tio n  a c tu e lle
N on, .rien  n ’a  é té  chan g é  à la 

d is tr ib u tio n  d e s  lo n g u e u rs  d ’ondes. 
I l e s t to u t  à  f a i t  in u ti le  de fa ire  
app e l à  cela p o u r  ex p liq u e r la  s i ­
tu a t io n  ac tu e lle . E n  e ffe t ;

1* D es s ta tio n s  é tra n g è re s  so n t 
b ro u illée s en  F ra n c e  e t.. .  des s ta ­
tio n s  f ra n ç a ise s  so n t b ro u illée s à 
l’é tran g e r. —  Or. c o m m e n t b ro u ille - 
t-o n  u n e  s ta tio n  ? E n  é m e t ta n t  su r  
la (même lo n g u e u r  d ’onde, o u  su r  
u n e  lo n g u e u r  d ’on d e  tr è s  voisine, 
u n  s ig n a l trè s  p u is s a n t  e t  tr è s  p ro ­
fo n d é m e n t m o d u lé , n  ré su lte  de  
cela que, trè s  so u v e n t, le b ro u illag e  
d éborde  la rg e m e n t d e  l ’onde p o r­
teu se  e t  s ’en  va b ro u ille r  les lo n ­
g u e u rs  d ’o n d es voisines... E t vo tre  
ré c e p te u r  n e  p e u t  r ie n  co n tre  cela  ; 
il f a u t  vous e n  p re n d re  à  la s i tu a ­
tio n .

2" C e rta in es  s ta tio n s  n e  t r a n s ­
m e t te n t  p as . —  C’e s t  le  cas de  
n o m b reu x  é m e tte u rs  : L uxem bourg , 
D ro itw ich . e tc ., e tc . Q u an d  vous ré ­
glez v o tre  a p p a re il s u r  les lo n ­
g u e u rs  d ’o n d es c o rre sp o n d a n te s , 
vous en ten d ez  d ’a u tr e s  s ta tio n s , gé­
n é ra le m e n t lo in ta in e s  e t  fa ib le s , ou 
enco re  vous n ’e n te n d e z  r ie n  d u  
to u t . . .  V otre  a p p a re il  n ’y p e u t  rien .

3‘ C e rta in s  pays u t i l is e n t  ex c lu s i­
v em en t d es é m e tte u r s  sy nchron isés. 
—■ Ce p ro céd é  a , p a rm i d ’a u tre s , 
l ’av a n ta g e  de  n e  p a s  p e rm e ttre  la  
rad io g o n io m é trie  e t, a in s i, d ’év ite r  
qv.q les av io n s e n n e m is  n e  se se r­
v e n t des s ta t io n s  d e  ra d io d iffu s io n  
p o u r  se g u id e r  ju sq u 'à  n o u s .

Les s ta tio n s  sy n ch ro n isées so n t 
e n te n d u e s  d 'u n e  ex ce llen te  m a n iè ­
re d a n s  u n  rayon  de  q u e lq u e s  cen ­
ta in e s  de  k ilo m ètres . Au delà , ces

PM DE POISONS 
M H S  VOS REINS 
PAS DE H L  DE DOS

S i vos rein3 ne rejettent pas par jou r 
environ  1500 grs d ’urine e t d e  résidus 
toxiq ues, les 24 kilom ètres de tubes u r i­
naires et les filtres m icroscopiques de vos 
reins sont bouchés par les déchets toxi­
ques. A insi augm ente le d a n g erd ’ u n em p o i- 
sonnem ent par les acides.

C e t  état d ’acidité dû  au x  m auvaises 
fon ctio ns des rem s est un signal d ’ alarm e 
et p eu t être le  déb ut d ’ un violent m al de 
d os, de troubles urinaires, douleurs dans 
les m em bres, perte d ’énergie, lu m bago, 
enflu re des chevilles et sous le s  yeu x, 
rh um atism e, vertiges,

L a  p lu part des personnes su rve illen t 
le u rs  in testin s, longs de 8 m ètres, et n ég li­
gen t les 24 kilom ètres de tubes urinaires 
S ’ils sont bouchés par les poisons non é li­
m inés vous p ou vez être m alade pendant 
des m ois 1 N e cou rez pas ce risque!

Assurez-.vous q ue vos reins élim inent 
1 l i t r e  1/2 par jou r en prenant des 
P IL U L E S  F O S T E R .

D è s  r au jo u rd ’hui, dem andez-Ies. E lles  
«ont em ployées avec succès par des mil» 
lions de personnes. Elles vous soulageront 
rapidement. Exigez les PiSuSes Foster^

s ta tio n s  so n t e n te n d u e s , m ais  leu r  
éco u te  s ’accom pagne so u v e n t de 
b ru sq u es  v a ria tio n s  d ’in te n s ité .

Or, à l ’iveure a c tu e lle , to u te s  les 
s ta tio n s  ang la ises so n t sy n c h ro n i­
sées.

4’ L o rsq u e  d es av ions en n em is 
so n t signa lé s dans, u n e  région, les 
s ta tio n s  'de ra d io d iffu s io n  s’a r rê ­
te n t .  a fin  d e  11e p a s  -p erm ettre  le 
rep érag e  p a r  rad io g o n io m é trie . A en 
m o m en t-là  vous cherchez  en  v a in  
c e r ta in e s  s ta t io n s  «sur v o tre  récep ­
te u r .

C onclusion
E st-il beso in  d ’ex p rim er c e tte  

co n c lu s io n  ? E lle d éco u le  n a tu re lle ­
m e n t  d e  ce q u i p récède . N ’accusez; 
p o in t v o tre  ré c e p te u r  q u a n d  vos 
a u d itio n s  so n t m auv a ises. Les con­
d it io n s  de  l 'ém issio n  n e  so n t pas 
ce lles d u  tem p s tie pa ix .

( C o p y r ig h t  T .S .F . Tribun*.»).
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VŒ NOUVELLE
p o u r c e u x qui ont recours à ce grand remède

Dépuratif Richelet Intégrai
Quantité de maux et malaises supprimés 
Une vitalité nouvelle - L'organisme rajeuni

ID Dépuratif Richelet Intégral n’est 
j  pas seulement le médicament 
souverain connu dans le monde entier 

pour ses cures salvatrices dans les 
maladies du sang et de la peau. C’est 
aussi xm,‘revitaliseur” de premier ordre 
et un merveilleux agent de rajeunisse­
ment. A ce double titre, il est indis­
pensable à la plupart d’entre nous..

Quel est l’homme, en effet, si bien 
portant soit-il, qui ne sent pas, par 
moments,, baisser sa vitalité ? Qui 
n’éprouve parfois ces signes d’intoxi­
cation que sont la fatigue, les migrai­
nes, les vertiges, les attaques de rhu­
matismes ? Qui ne voit arriver avec 
souci l’âge mûr et ses misères : tasse­
ment du corps, diminution de l’acti­
vité, affaiblissement des sens, etc. ?

Que tous ceux-là fassent au1 moins 
une fois l’an une cure de Dépuratif 
Richelet Intégrai et ils se sentiront 
bientôt transformés. Grâce aux sels 
halogénés de magnésium qui “suracti­
vent’ ’ sa formule, le Dépuratif Richelet 
Intégral tonifie' les nerfs, revigore les 
muscles; il active et “harmonise” les 
fonctions vitales. Dès le début de la 
cure, on éprouve une sensation de bien- 
être, le corps se redresse, les muscles 
se contractent plus énergiquement,

les articulations s’assouplissent. La 
fatigue fait place au besoin de se 
dépenser. Les multiples accidents de 
la vieillesse précoce sont évités, le 
cerveau devient plus lucide; bref on 
se sent plus jeune à tous points de vue.

D’autre part, le Dépuratif Richelet 
Intégral est le rectificateur exemplaire

plus heureuse et plus longue qui 
commence pour tous ceux qui recou­
rent une ou plusieurs fois par an à 
cette cure salvatrice, dépurative et 
revitalisante sans équivalent dans la 
pharmacopée moderne.

Mais venons-en aux preuves. Voici 
quelques lettres où des malades 
expriment leur reconnaissance pour 
les résultats étonnants obtenus avec 
le Dépuratif Richelet Intégral.

^ b . c e s  i r e t o u r  O AGe

du sang vicié. Il triomphe de toutes les 
maladies de peau - eczéma, psoriasis, 
herpès, boutons, démangeaisons, etc... 
- et des manifestations arthritiques. Il 
cicatrise les vieux maux de jambes, 
dégorge les varices. Grâce à de puissant 
remède, les rhumatisants, les goutteux 
jettent cannes et béquilles, la tension 
des artérioscléreux baisse, les femmes 
à l’âge critique sont merveilleusement 
soulagées. C’est vraiment une vie nou­
velle, exempte de misères, plus active,

Un eczéma de 3 ans
“Je tiens à vous remercier pour les résultats 

remarquables que m ’a donnés votre Dépuratif 
Richelet Intégral. Atteint d ’eczéma depuis 
trois ans, je m ’en suis débarrassé en trois 
mois, grâce à votre merveilleux remède. Pour 
vous marquer ma reconnaissance, je vous 
autorise à publier cette lettre.”

Mr Albert RICHARD, 
n i ,  Boulevard Voltaire, Paris-XIe.

Plus de rhumatismes 
État général redevenu bon

“ Voici trois mois, j ’ai dû quitter mon 
travail parce que j'avais des doideurs dans 
toutes les articulations. J ’ai fait une cure de

Dépuratif Richelet Intégral et maintenant 
je né souffre plus, je me sens plus actif, 
mon entrain est revenu et j ’ai pu reprend/'~ 
mon travail.” Mr Ch La v e r se n ’ ’L

Draveil (S.-et-O.).

Intoxication générale.
Se sent mieux à tous points de vue

"J’étais sujet à de violentes migraines 
qui m ’obligeaient à m ’aliter. J ’avais aussi 
des rhumatismes qui me faisaient cruelle­
ment souffrir. Dès le premier flacon de 
Dépuratif Richelet Intégral, mes migraines 
et nies rhumatismes ont pour ainsi dire 
complètement disparu, je me sens mieux à 
tous points de vue.”

1VU Paul MASSELON,
43, Avenue des Champs-Élysées, 

Le Perreux (Seine).

Faute de place, bornons là  ces citations. 
Ces quelques témoignages suffisent d’ail­
leurs pour confirmer — s’il en est encore 
besoin — l’efficacité vraiment exception­
nelle du Dépuratif Richelet 
Intégral. C’est le remède 
sûr qui triomphe d’une foule 
de maladies, qui nous dé­
sintoxique à fond et qui 
infuse à l’organisme rajeuni 
un renouveau de vigueur 
et d’entrain.

Le Dépuratif Richelet 
Intégral, le plus puissant du 
monde, se trouve être aussi 
le moins coûteux, précisé­
ment en raison de son 
efficacité unique. Nous atti­
rons spécialement l’atten­
tion des malades sur ce 
point.

En vente dans le monde 
entier et notamment dans 
toutes les pharmacies de 
France et de Belgique.

a K S l
Toutes pharm arcies. B rochure 
de 24 pages gratis sur dem ande 
aux Labor. Richelet, Bayonne.

E t  p o u r  fo r t if ie r  Bes E n fa n t s

le VÉGÉTAL RICHELET
Votre enfant est pâlot, h ne prend pas ou presque pas de 

poids, son appétit est capricieux, il dort mal ; donnez-lui du 
Végétal Richelet. Le Végétal Richelet transforme les enfants. 
Il favorise la croissance, stimule l'appétit, augmente le 
poids, ramène les belles couleurs. Pour les enfants de 2 à 16 
ans, le Végétal Richelet est vraiment le fortifiant parfait.

"M a fillette — écrit Mme Barthélemy, rue de Coulieu, à 
Martres-Tolosanes (Hte-G.) — qui était très délicate, ané­
mique, nerveuse (ne dormant pas sans bromure ou valéria- 
nate) a gagné 2 kilogs en 15 jours grâce au Végétal 
Richelet. Elle mange bien et dort sans soporifique. C’est un 
véritable miracle.”

'N O S  P E T I T E S  M M C E S  € U i K
EMPLOIS DEMANDÉS

JEU N E DAME t r è s  a u  c o u ra n t  
d u  com m erce , b o n n e s  ré fé ren ce s, 
d em a n d e  em plo i. S ’ad resse r, 1.600, 
A gence HAVAS. ■
U lier c ite  p lace  s ta b le  d a n s  l a  cou- 
G tu re , d ip lô m ée . S ’ad resse r  M lle 

. MATHE, à  S t-D enis, C ne B o u rb o n - 
L ancy  ( S aône-e t-L o ire  ).

EMPLOIS OFFERTS
ON d em a n d e  b o n n e  à  t o u t  fa ire  

ou fem m e de m én ag e  lib re  p a r ­
t i e  de la  jo u rn é e . S ’ad . 1800 H avas 
A N  d e m a n d e  o u v rie r  lib é ré  serv ice 
"I m ilita ire , m êm e ' âgé, p o u r  m o n ­
ta g e  fac ile  de  so m m iers  m é ta lli-  
ques . S ’ad resse r  1802 Ag. H avas.

BON COUPEUR de m e su re  avec 
ré fé ren ce s  e s t d em an d é . E crire  

1780 A gence H avas. ______  •
rjlEIN TU R ER IES de  la  H aute-L oire ,
1 à  A urec-su r-L o ire  d e m a n d e n t 
u n  HOMME ro b u s te  e t  de bons 

, COLORISTES.

JEUNES GENS ro b u s te s  de 17 
à  19 a n s  so n t d em an d és  p o u r  ■ 

m a n u te n t io n .  S ’ad resse r G u ic lia r tl-  
P e rra c lio n  e t  C ie, 24, r u e  de  la  
M o n tâ t, S t-E tie n n e .

On  U einande p o u r  S t-E tie n n e , u n  
o u v rie r  C O IFFEU R  b ie n  ré t r i -  

b u é . S ’ad resse r  1794 A gence H avas.

En tre p r is e  tr a n sp o r ts  en co m m u n  
d em an d e  bon  CHAUFFEUR, dé­

gagé d ’o b lig a tio n s  m ilita ire s . S ’a ­
d resse r 1791 A gence H avas.

Bo n n e  C U ISIN IERE, sé rieu ses ré- 
férneces, s a la ire  375 fr. p. m ois.

. U rg en t. E crire  1789 Agence H avas.

On  d e m a n d e  p o u r  a te lie rs  ho rloge­
r ie  OUVRIERS n o n  m o b ilisa ­

b les, a p te s  à  to u s  rh ab illa g es . S ’a ­
d resse r à  la  M a n u fa c tu re  F ra n ç a ise  
d ’A rm es e t  Cycles, S t-E tien n e .

On  d em a n d e  b o n n e  VENDEUSE en 
p â tiss e r ie , c o n n a is sa n t  con fise­

rie . R éfér. E cr. 1788 Ag. H avas.

Gie d ’A ssu ran ces d e m a n d e  STENO- 
DACTYLOGRAPHE si poss ib le  

a u  c o u ra n t  b ra n c h e  A cciden ts . 
E crire  1782 A gence H avas.

GIV ET-IZIEÜ X , S ocié té  A nonym e 
d e  T ex tile s  A rtific ie ls , à  Iz ieux  

(L o ire), d em an d e  des m an œ u v res  
de 18 à  45 a n s . Se p ré se n te r  au  
B u re a u  d ’e m b aù ch e , à  Izièux
AIV d e m a n d e  BONS MANŒUVRES 
M il e t  CHAUFFEURS p o id s lo u rd s  
S ’ad resser S o u y ig n e t, 8 , ru e  Ver- 
dié, F irm in y .
1.000 fr. p a r  m ois s u r  n o s cé lè­
bres m é tie rs  e n  v e n te  ou  lo ca tio n , 
trav . a ss  p a r  C o n tra t  O rgan . u n iq . 
a p p re n tissa g e  fae , g ra t. CARLTON, 
39. ru e  P. - C b e n av a rd . L Y O N .

SOMMES ACHETEURS v éh icu les 
in d u s tr ie ls  to u s  to n n a g e s , essence. 
D iésel *ou gazogène. M.A.S.E., 13, 
ru e  d u  Bocage, Lyon.

LOCATIONS ACHATS

A céder à  C annes, p rè s  gare, 
H O T E L  MEUBLE, 22 n ” , avec cab i­
n e t  to ile tte , eau  c o u ra n te  ch a tid e  
e t  fro id e , e h a u ïîa g o  c e n tra l, ' b eau  

..m obilier, ré p a ré  à  n e u f , to u jo u rs  
co m p le t. S té  ADDRESS, 6 , p lace  
H ôtel-V ille, S a in t-E tie n n e , n« 4.346.

VILLAS

R e ch e rch e  à  S t-E tie n n e , MAGASIN 
avec  d ép en d an c es, b ie n  placé. 

E crire  S ch a lle r, 45, ru e  H ôtel-de- 
V ille, Lyon.

A U T O M O B I L E S

AVIS DIVERS
To u te s  LAMPES é le c tr iq u e s  de  po ­

ch e  à  p a r t i r  de  4 fr. 30, p iles  
ex tra , am p o u les . T a r if  fran co . 
G én éra le  A p p ro v is io n n em en ts , 18, 
ru e  de  la  P é p in iè re , P aris .

A v e n d re  d a n s  u s in e  rég io n  de 
P e u rs  : tu y a u te r ie  e n  fer, r a ­

d ia te u rs  d 'a i le t te s ,  c h a u d iè re  t u r ­
b in e , m o te u rs  à  c o u ra n t  c o n tin u , 
e tc . E crire  1803 A gence H avas, qu i 
t r a n s m e tt r a .

A v e n d re  BELLE VOITURE P eu
g eo t 402 d écap o tab le , 5 p laces 

ca rro sse rie  éclipse, trè s  b o n  é ta t  
P re n d re  ad resse  1786 Ag. H avas

P o u r Vos to ile t té s  de P â q u e s  : 
T a illeu rs , lîo b es, M a n teau x , 

P A I  j | |U i  !IÎI?£! R e n a rd s , C ravates, 
r l l i  I l m  Ü L .1 d am es e t  e n fa n ts  
M aison  MALOT, 10, r. G .-Teissier 
S t-E tie n n e . P rix , C on fian ce  Q u a lité

A chetez vos sièges à  la
----------------  FABRIQUE

BUCHON, 33, r. B ourse  (E ch an g e).
LA F R ÏL e u s e , 5, m e des

Creuses, Saint-Etienne. 
Nouveautés : Manteaux, Robes, 
Tailleurs, en tissus, tricots, soie­
ries. Le plus grand choix de 
Blouses. Les meilleurs prix.
I 4 MAISON DU CORSAGE CHIC, 
IjA  5, ru e  d u  C h am b o n . S t-E tie n ­
n e , se reco m m an d e  p o u r  so n  g ra n d  
choix  de  b louses à  p a r t i r  de 39 fr.

T. S. F.
DEPANNAGE tous postes 

T. S. F. Vite, 
bien , fait. RADIO-HALL, 39 rue 
Michelet. T. 87-14.

Som m es ACHETEURS tis su s  ray o n ­
ne ou  soie, éc ru  ou  te in t ,  pa ie  

c o m p ta n t. E crire  avec d é ta il  q u a n ­
t i té s  e t  p rix  à  T ardy , 4, G de R ue 
des F e u illa n ts , Lyon.

F T O S  D E  C e i ü E T O C E
A v en d re  EPIC ER IE  - COM ESTI­

BLES, q u a r t ie r  F o u rn e y ro n , m a ­
té r ie l n e u f, b o n n e  c lien tè le . P rix  : 
22.000 fr. N ' 1.865 S té  « A ddress ». 
6, p lace  H ôtel-de-V ille , S t-E tien n e .

Cau se  m a je u re , sa c rif ié  m o itié  
p rix , d a n s  ch e f-lieu  de c a n to n  

H te-Loire, CAFE-BILLARD, CY­
CLES, 3 g arn is . P rix  30.000 fr. à 
d é b a ttre . S té  « A ddress ». 6, p lace  
H ôtel-de-V ille S t-E tien n e . N ".12308.

A  v en d re  cau se  m a je u re , su r  p lace  
d u  cen tre , GRAND BAR ang les 

de ru es , trè s  bon  casu e l forcé , c h if ­
f re s  p rouvés, g ra n d  log em en t, b a il 
in té re s s a n t . P rix  : 85.000 fr. à  d é ­
b a ttre )  N" 4.012 S té  « A ddress », 6 . 
p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e .

Â v en d re  p o u r  se  re t i re r ,  d a n s  
ch e f-lieu  d e  c a n to n , face  gare, 

HOTEL 18 ch am b res , c o n fo rt m o­
d e rn e , bon c h if fre  d ’a ffa ire s . P rix  
à d é b a t t r e  : 75.000. N" 1.384. S té  
« A ddress », 6 , p lace  H ôtel-de-V ille, 
m e n t. N ' 3.431 S té  « A ddress », 6 , 
p lace  d e  l ’H ôtel-de-V ille , S t-E tien n e

Da n s  ch ef-lieu  de  c a n to n  de  la  
H te-Loire, o n  cède cause  sa n té  

t r è s  bon  fo n d s  de COIFFURES 
HOMMES e t  DAIMES, m a té r ie l m o­
d erne , beaux locaux, a ffa ire  de  
t o u t  p re m ie r  ordre* s i tu a tio n  ex­
cep tio n n e lle . G ro s c h if fre  p ro u v é . 
P rix  à  d é b a ttre , fa c ili té s  de paie-

PR0PRIÉTÉS
A v en d re  d a n s  le c e n tre , CO-PRO­

PR IET E, c o m p re n a n t M agasin  e t 
deu x  A p p a r te m e n ts  lou és à  ba il, 
c o n s t i tu a n t  u n  p la c e m e n t de  p re ­
m ie r  1 o rd re , c o n s tru c tio n  7 ans. 
T o u t 1 c o n fo rt. S té  « A ddress », 
6 , p lace  H ôtel-V ille , S a in t-E tie n n e ,

A vendre , p ro x im ité  * de B oën, 
face  gare, PR O PR IE TE  c o m p re n a n t 
3.200 m 2 clos de  m u rs ; deu x  MAI­
SONS 4 e t  6 p ièces, garage, eau , 
é le c tr ic ité . P rix  à  d é b a ttr e .  S té  
« A ddress », 6 , p lace  H ôtel-V ille , 
S a in t-E tie n n e , x r  3.100.

A v e n d re  a u  P o rta il-R o u g e , 
VILLA 8 p ièces, sa lle  d e  b a in s , 
c h a m b re  de b o n n e , d a n s  b e a u  p a rc  
ed  2.000 m 2. S té  « A ddress », 6 , 
p lace  H ôtel-V ille , S t-E tien n e , n  4352

A v en d re , p la in e  d u  F orez, sp le n ­
d id e  VILLA 12 p ièces, d e u x  sa lles 
de b a in s , ch au ffag e  c e n tra l, g a ra ­
ge, ja rd in . V oir o u  éc rire  S té  
« A ddress », 6 , p lace  H ôtel-V ille ,

A v en d re , q u a r t ie r  V albeno ite , 
VILLA NEUVE 6 p ièces, sa lle  de 
b a in s , ch a u ffa g e  «cen tra l, garage, 
lav o ir. P rix  e t  co n d itio n s  S té  
« A dd re ss  », 6, p la c e  H ôtel-V ille ,

A v e n d re  à  S a in t-E tie n n e , su r  
h a u te u r ,  VILLA 10 p ièces, sa lle  de 
b a in s , c h a u ffa g e  c e n tra l , garage , 
ja rd in , 6 p ièces lib , S té  «Addres», 
6, p lace  H ôtel-V ille , S a in t-E tie n n e ,

JSRONCHOCIIRE,
Le  remède idéal de ia famille,
est souverain contre rhume, grippe, bronchite 

même chronique.
Il doit son incomparable pouvoir désin­
fectant au “  Chich-Zâti” , plante découverte i 

par l’Abbé Blanc.
Aucune toux ne lui résiste .11 convient aussi 
bien aux adultes, aux vieillards, qu’aux 

jeunes enfants.
C’est le moins cher de tous les sirops. Le 
grand flacon U Jrs  90 contient 400 grs de Laboratoires Bourrin 

sirop. Toutes pharmacies. 4s,rue Rouelle, Paris

B R 0 N C K 0 C U R E
mm Lô Sirop qui a vaincu la Toux

Kgs - c’est trop 
pour une femme !

Un moyen sûr de maigrir

Mme P. G..., de Tours, avait 
atteint le poids, exagéré pour 
sa taille, de 86 kilos. Après deux 
moig de traitement, elle écrit :

« Je viens de term iner mon 
second tube d’Antigrès et je 
constate un véritable bien-être. 
Mon cœur bat norm alem ent et 
je diminue très régulièrement de 
poids. J’ai déjà perdu 3 kg. 500.»

Prenez au début des repas 
deux comprimés Antigrès, vous 
perdrez régulièrement de 2 à 3 
kilos par mois. Au fu r et à  me­
sure que' Ja mauvaise graisse 
s’en va, la  santé s ’améliore. P al­

pitations, vapeurs, essoufflement, 
troubles c ircu la to ires1 cessent.

, Antigrès t o u t e s  'pharmacies, 
29 fr„ 30 le  tube pour un mois. 
Formule F pour femmes, For­
mule M pour hommes.

. reconstituant idéal 
JC des fore es * *
’ Ni vitales c'estV.'y V:**

L A B A N A N iV  
F R A N Ç A I S ^

BIEN MÛRE *

Vouiez-vous que vos colis  
aux m obilisés

parviennent avec ra p id ité  
et en bon état

U tilisez  le

COUS DU POILU
é tu d ié  sp é c ia lem en t 
p o u r  la  c irc o n s ta n c e  

D eux  m o d èles so n t e n  v e n te

à la librairie
de “ ta  Tribune Républicaine”
10, p l. J e a n -J a u rè s , S t-E tie n n e

Prix : 2 fr. et 3 fr.

Sont re n d u e s  en  q u e lq u e s  sem o.i.isi 
e u x  a n é m iq u e s , a u x  co n v a lescen ti, 
a u x  e n fa n ts  p â le s  m a n q u a n t d 'a p p é ­
tit, à d e n titio n  e t  cro issances r e ta r ­
d é e s , à  ceu x  a t te in ts  d e  rach itism e, 
a u x  a m a ig r is , a u x  n e rv e u x , a u x  
v ie illa rd s  m a n q u a n t d e  fo rce  p a r  la

MINEROLASE DUPEYROÜX
Ls L acan p o u r  un m ois d e  tr a ite m e n t 
19  f rs  3 0  to u te s  p h a rm a c ie s  o u , à  d é ­
fau t, L a b o ra to ire s  D upeyrous?  5 , ru e  
la n c o ra u x , P aris.

Vente : Ph. du Progrès, pi du 
Peuple, St-Et., et toutes pharni.
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Xès. GANGSTERS 
du MONT PILAT

Koinaai par Henri FABIEN

IV
N’v voyant point, il se roula 

en .tâ tonnan t jusqu’au bord de 
la ' route, et attendit qu’une 
voiture passât pour lui faire 
signe et appeler.

Il souffrait assez cruellement 
des yeux.

Pfir une fâcheuse coïnciden­
ce, sur cette route d’ordinaire 
si passante, pas une auto ne 
6’annongait,

Enfin, après une_ vingtaine 
de minutes qui lui paru ren t 
bien longues, s:é tan t avec pré­
caution essuyé les yeux avec 
le haillon qu’il' avait pu du 
moins .arràchor dès le départ 
de ses agresseurs, il recouvrit 
peu à peu l’usage de la  vue.
, Il a lla  à  son camion dont le 

capot avait élé ouvert, et se 
rendit compte que tes bandits 
avaient, dérangé plusieurs piè­
ces afin de retarder son départ. 
Il constata 'encore que son

chargem ent avait été allégé de 
cinquante fusils.

11 .procéda aux réparations' 
nécessaires à la  lourde voiture 
et fit demi-tour pour aller con­
ter, sans perdre une minute, 
sa dram atique aventure aux 
gendarm es de Feurs.

Ceux-ci alertèrent téléphoni­
quem ent toutes les brigades de 
gendarm erie de la  région, tan ­
dis que leur chef - rendait en 
auto, avec le chauffeur du ca­
mion, sur le lieu de l’a.sression.

La victime m ontra l ’endroit 
où elle avait été attaquée, et 
le chemin où devait être ca­
chée auparavan t la  voiture des 
bandits, une petite camionnette 
probablement.

Mais la neige avait recom­
mencé de tomber très épaisse, 
et. il fut impossible de relever 
la  trace des roues, laquelle au ­
rait pu indiquer la direction 
suivie par les m alfaiteurs.

De con côté, le colonel de

gendarm erie de Saint-Etienne, 
dès qu 'il avait été informé de 
l’événement, considérant l’im ­
portance de l’affaire, é ta it p a r­
ti en auto, avec le capitaine et 
deux sous-officiers dans la  d i­
rection de Feurs.

Us 'avaient dépassé La Fouil- 
iouse depuis peu lorsqu’ils 
aperçurent su r une petite rou­
te les deux phares en veilleuse 
d’une auto arrêtée.

Us avaient dépassé le chemin 
au moment où ils aperçurent 
les faisceaux lumineux. Dési­
reux de vérifier quelle était 
cette voiture, le colonel fit fai­
re m arche arrière à  la  sienne 
afin de s’engager dans le petit 
chemin.

Mais l’autre voiture, à l’ap ­
proche de celle-ci, avait éga­
lement effectué une m arche 
arrière, puis ses phares s’é­
taient éteints, et le ronflement 
de son m oteur s’était rap ide­
ment éloigné dans, la  nuit 
m aintenant- descendue.

La neige tom bait de plus en 
plus abondante.

Le colonel se rendit compte 
que l’auto qui s’était enfuie à 
son approche et qui était v rai­
semblablement celle que l’on 
recherchait, stationnait dans 
un carrefour lorsqu’il l ’avait 
aperçue, mais là encore il fut 
impossible d ’en repérer la  di­
rection.

Il laissa les deux sous-offi­
ciers sur place, les chargeant, 
d’aller dans toutes les fermés 
voisines, dans les quatre direc­
tions, demander aux habitants 
s’ils avaient entendu l’auto 
mystérieuse p a s s e r  devant 
leurs maisons afin d’en retrou­
ver lia piste, puis il se rendit 
à Feurs à la gendarmerie.

— Rien de nouveau, deman­
da-t-il à un gendarme qui te­
nait encore ;à la m ain  l ’appa­
reil téléphonique et continuait 
à alerter les brigades.

— Si, mon colonel, nous ve- 
non de recevoir un coup de té­
léphone de Saint-Ram bert si­
gnalan t le passage des ban­
dits. Des coups de feu ont été 
tirés.

•— Continuez à téléphoner 
partout, dit, le colonel. Je pars 
à Saint-Ram bert'

A Saint-Rambert, la  popula­
tion était en effervescence.

Dès l’alerte, les gendarmes 
avaient dressé un barrage au 
milieu de la route p ar où pou­
vait passer une auto venant de 
Feurs : un tombereau renversé 
en formait l’arm ature princi­
pale.

A peine le barrage était-il 
installé qu’une camionnette a r­
riva à  toute allure, phares 
éteints, et bouscula une exlré- 
mité du tombereau, cependant 
que le conducteur donnait ins­

tinctivement u n  coup de frein 
léger.

Héroïquement, F'tin des' gem 
darm es avait sauté su r le m ar­
chepied de la  camionnette,mais 
aussitôt avaient retenti des 
coups de feu précipités, et il 
s ’était écroulé.
. Un autre gendarme avait été 
attein t par une halle après 
avoir lui-mème sauté et tiré 
sur la  camionnette de l’autre 
côté, mais celle-ci avait dis- 
p'aru après une formidable 
embardée.

Tout cela s’était passé en 
l’espace de . quelques secondes.

Le colonel se rendit tout de 
suite au chevet des deux bles­
sés, que les gens du pays 
avaient transportés dans la 
maison la  plus proche ; un mé­
decin de la localité leur prodi­
guait des soins, et il confia 
a u , colonel que les blessures 
étaient d ’une, extrême gravité.

On téléphona à St-Etienne 
pour qu’une auto-ambulance 
vint chercher les deux blessés 
et les transportât à l ’hôpital 
afin qu’on les opérât d ’urgence 
puis le colonel procéda lui-mê­
me à l’enquête sur place.

Deux gendarmes, qui avaient 
échappé aux balles, et deux 
personnes qui avaient vu la 
scène dram atique, purent don­
ner une description approxim a­

tive de la  camionnette. Celle-ci 
était d ’un modèle moyen, et 
recouverte d’une bâche. Un 
homme seul était au volant, 
d’autres devaient être dissim u­
lés sous la bâche. .La camion­
nette .avait semblé fu ir  dans la 
direction de Saint-Héand, m ais 
dans le désarroi général tout 
le monde s’était précipité vers 
les blessés et personne n ’avait 
porté une attention utile à l’iti­
néraire .suivi par les bandits.

Il resta it à  examiner la route 
pour voir si les m alfaiteurs 
n ’avaient perdu aucune pièce 
à conviction, m ais on ne dé­
couvrit absolument rien.
. P our term iner l ’enquête, le 

.colonel s ’attacha à essayer 
d’étab lir combien de balles 
avaient été tirées de p a rt et' 
d’au tre  ; ce fut relativem ent 
aisé. Les gendarmes n ’eurent, 
en ce qui les concernait, qu ’à 
examiner leurs chargeurs ; le 
nombre des. balles m anquantes 
correspondit, aux m arques fai­
tes dans le m ur de la maison 
qui se trouvait séparée d’eux 
par la  camionnette ; une de 
ces m arques toutefois ne parut, 
pas être à coup sû r sur une 
trace de balle aplatie, et l ’on 
en conclut qu’une des balles 
tirées par les gendarmes avait 
pu se loger dans une pièce de 
la camionnette, si même elle

n ’avait pas blessé un  des b an ­
dits.

On établit que ces derniers 
de leur côté avaient tiré au 
moins quinze balles, d ’après les 
traces relevées p a r ailleurs sur 
une autre maison et un  car­
reau cassé dans une fenêtre.

Enfin, on apprenait un peu 
plus tard  p ar un coup de télé­
phone de Saint-Etienne., qu’un 
des blessés avait deux balles
dans la  tête et l ’au tre  une dans 
le bras.

Au total, p ar conséquent, les 
bandits avaient tiré, semblait- 
il dix-huit balles. L ’intérêt de 
cette constatation était qu’elle 
perm ettait de juger du nombre 
des m alfaiteurs.

Le conducteur n ’avait pas dû 
1£er; sans qu°i ü  n ’au ra it pu 

effectuer l ’audacieux. rétablis­
sement de l ’équilibre de. sa voi­
ture. Il semblait d ’au tre  part 
que trois chargeurs de six bal­
les chacun avait été déchargés 
et cela avec une telle rapidité 
qui l  semblait douter qu’un 
bandit a it eu le, temps de sai­
s ir et m anier à  lui seul deux 
brownings à  Ja fois ; ils étaient 
donc trois ou moins à l ’inté­
rieur de la camionnette, donc
nient 6n t r ^s Pr °bable-

Le colonel revint à Saint-
Etienne où devaient être cen­

tralisés téléphoniquement tou 
les renseignements que trans 
m ettraient les brigades de gex 
darm erie. Mais sauf celles d 
Feurs et de Saint-Rambert, ai 
cune n ’avait communiqué d 
constatations utiles. Toutes le 
autos avaient été arrêtées su 
les routes à  leur passage dan 
les chefs-lieux de -canton, e 
aucune n ’avait paru  suspect*

Il y avait même eu dan 
cette tragique affaire une noi 
humoristique. -

A Bourg-Argental, les ger 
darmes ayan t arrêté une a  
mionnette., un monsieur assi 
à côté du conducteur, déclar 
que celui-ci l ’avait pris à  so 
domicile pour un  déplacemer 
urgent, et les représentants d 
l’autorité avaient rectifié 1 
position en lisant la  carte qr 
leur é ta it tendue : « André d 
Trébas, ancien juge, avocat a 
barreau de Saint-Etienne >

(A suivre.)

t  Paquets aux Sold
Joignez toujours un fis

ELIXIR DE 60N-SEC0I
Cordial qui réconfc

Se prend sur du suci
ou  p u r

P h arm . e t  b o n n e s  Epi
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LES DERNI ÈRES NOUVELLES 4  heuresdu matin
Communiqué officiel N' 398

DU 20  MARS (soir)

Activité des éléments de reconnaissance. 
Sur le front tenu par les troupes 

britanniques rencontre de patrouilles qui 
a tourné entièrement à l'avantage des alliés.

E
_ _ _ _  LE

M . Paul Reynaud s’ est entretenu 
avec M . Daladier

Paris, 20 mars.
M.., Paul (Reynaud s ’est rendu 

à, 18 h. 20 au m inistère de la 
Guerre, où il a été aussitôt reçu 
par M.’ Edouard Daladier.

Après son entretien avec M. 
Edouard Daladier,, qui a duré 
une demi heure environ, M. Paut 
Reynaud a quitté le ministère 
de la  Guerre en déclarant qu’il 
allait rendre visite à M. Jean- 
neney, président du Sénat, et à 
M. Edouard Herriot président de 
la  Chambre.

M. Daladier rend visite 
à M. Herriot

Paris, 20 mars.
M. Edouard Daladier s’est ren ­

du à  l ’hôtel de la présidence de 
la  Chambre où il a eu un entre­
tien avec M. Edouard Herriot, 
président de l’assemblée, puis au 
Palais-Bourbon, à  la  réunion du 
groupe radical-socialiste, où il 
a  été entendu.

A 17 h. 20, M. Edouard Daladier 
a regagné son cabinet à  la pré­
sidence du Conseil.

Une déclaration du groupe 
radical-socialiste

Paris, 20 mars.
Le groupe radical-socialiste, 

auquel s’étaient joints les séna­
teurs et le bureau du comité exé- 
cuitf, s’est réuni sous la  prési­
dence de M. Camille Chautemps, 
qui, dans une déclaration, a  pro­
clamé son affectueuse amitié 
.our le président Daladier, qui 
dem eurait toujours qualifié pour 
présider aux destinées du pays.

M. Chioliery, président du 
groupe, à  rappelé l ’œuvre ac­
complie .depuis deux ans par le 
président Daladier et, en conclu­
sion, a dem andé à ses collègues 
d ’adopter l ’ordre du  jour suivant 
qui a été voté à runanim ité :

Les sénateurs, les députés, le 
parti radical dans son ensemble 
et sans réservé, expriment, en 
tant que patriotes et démocrates, 
leur reconnaissance ù Edouard 
Daladier, depuis quatre ans m i­
nistre de la Défense nationale, 
depuis deux ans président du 
Conseil, pour avoir, avec une 
énergie jamais défaillante, re­
groupé les forces morales et ma­
térielles de son pays, sur lequel 
il avait pressenti la menace de 
l'extérieur.

Ils lui rendent pareillement 
hommage d’avoir, depuis six 
mois, mené la guerre avec sa­
gesse et fermeté. Estimant qu'il 
n'a rien négligé pour porter au 
m axim um  ici. .puissance de la 
France et au’il n ’a cessé d'en 
faire le meilleur emploi, ils lui 
conservent une confiance qu'il 
n ’a jamais m ieux méritée qu'au- 
jourd'hui, et demandent, afin 
d'éclairer la Nation toute en­
tière, la publication des débats 
de la Chambre en comité secret.

Ils affirm ent n ’avoir qu’un 
seul souci : se dresser face à 
l ’agression étrangère sous toutes 
ses formes en pleine union avec 
la  fidèle alliée de la France pour 
une victoire complète, condition 
indispensable de la paix que 
veulent les hommes libres du 
monde entier.

M. Robert Làsalle et M. Odin 
ont îiris la  parole après le vote 
pour renouveler leur affectueuse 
confiance au président Daladier.

Celui-ci a remercié les uns et 
les autres de leur témoignage 
de sympathie et de fidélité.

Il a indiqué qu’il avait décli­
né l’offre qui lu i dvait été faite 
par le président de la  Républi­
que de reconstituer le cabinet 
pour se conformer à la  tradition 
parlem entaire.

A rUnion démocratique
Paris, 20 mars.

L’Union démocratique de la 
Chambre, qui compte désormais 
209 membres, s’est réunie, cet 
après-midi, a u  Palais Bourbon, 
a t a  voté la  motion suivante :

« L’Union démocratique juge 
que, pour donner au gouverne­
m ent de la  France une pleine et 
efficace autorité, il est nécessai­
re que l ’exercice normal des 
institutions républicaines, adap-. 
té aux exigences de la  défense 
nationale assure aux différentes 
pouvoirs de la  démocratie leur 
place respective et une respon­
sabilité bien définie.

Elle suggère donc que le P a r­
lement soit evactenient et fré­
quemment informé par le ..gou­
vernement, qu’il soit appelle à 
lég ifé re r selon une procédure 
plus rapide, m ais propre à don­
ner plus d ’autorité aux déci­
sions conséquentes du  pouvoir 
exécutif, que les parlem entaires 
soient chargés de façon réguliè­
re de contrôler les agents d’exé­
cution, et que les charges diver­
ses soient assez définies et dis­
tinguées pour qu’il ne puisse y 
avoir aucune confusion d'e res­
ponsabilités.
' Elle suggère que les agents 
d ’exécution, tan t civils que mi­
litaires, soient désormais effica­
cement. et fréquemment contrô­
lés, en particulier, par des mis­
sions parlementaires, qu’ils

soient délivrés d’une paperasse­
rie énorme et qui ne leur per­
met que de diluer leurs res­
ponsabilités et que de retarder 
l’heure de l’action et qu’ils 
soient, enfin tenus pour pleine­
ment responsables de -leurs er­
reurs et de leurs échecs.

Leur m aintien en pièce ne 
pouvant avoir d ’au tre justifica­
tion que le succès.

L’Union démocratique juge 
que, par de semblables méthodes 
l’autorité sera it heureusement 
fortifiée dans notre démocratie, 
sous la  condition d ’une claire et 
féconde responsabilité.

L’impression à Londres
Londres, 20 mars.

La démission du gouvernement 
français a été apprise à.Londres 
avec quelque surprise, mais sans 
inquiétude, car personne ne dou­
te que la politique de guerre de 
la France ne soit poursuivie avec 
la même activité que par le pas­
sé.

Un autre point sur lequel on 
n ’éprouve ici aucune appréhen­
sion, c’est la  sérennité. non seu­
lement de l'alliance, franco-bri­
tannique, mais des dispositions 
q u i . ont été prises pour unifier 
l ’action dés deux pays dans tous 
les domaines.

Ces points acquis, on exprime 
naturellem ent le vœu que « la 
crise » soit dénouée aussi rapi­
dement, que possible.

Il est incontestable que, dans 
l’ignorance où l ’on est encore des 
raisons exactes de la démission 
du président Daladier, on attend 
avec un immense intérêt mêlé 
d’impatience tous les détails qui 
pourront être donnés sur les cir­
constances qui l ’on entouré.

Le semimont général est que V 
vote d ’hier traduisait un regret 
que les a,llié;s n 'a ien t pu interve­
n ir  piüs rapidem ent e t plus ac­
tivement au profit de la F inlan­
de et tirer parti de la situation 
m ilitaire créée par le conflit rus­
so-finlandais.

Il est incontestable que ces re­
grets ont été partagés, ici, m al­
gré l ’approbation donnée hier 
par la  Chambre des Communes 
à la politique du gouvernement 
et si les événements de France 
devaient avoir pour cause et 
pour effet un désir de voir pour­
suivre les hostilités avec une ac­
tivité accrue, il est certain qu’ils 
ne m anqueraient pas d ’exercer 
une influence sur l ’opinion bri­
tannique.

LE  NOUVELACCORD 
COMMERCIAL 

ANGLO-ESPAGNOL
Londres, 19 mars.

Le nouvel accord commercial 
anglo-espagnol, ne fait pas par­
tie,, selon le rédacteur diplom ati­
que du Daily Telegraph And 
Morning Post, de la  catégorie 
des arrangem ents spéciaux, faits- 
en temps de guerre par l’Angle­
terre avec divers pays.

— Je crois savoir, précise-t-il, 
qu ’il prévoit le paiement des a r­
rérages sur les emprunts con­
sentis à l ’Espagne. Le gouverne­
ment du général Franco recon­
naît pleinement le droit de l’An­
gleterre d ’avoir accès aux ma-

Un accord commercial 
entre l’Espagne et la Suisse

Berne, 19 mars. 
L’Agence Télégraphique Suisse 

publie le communiqué officiel 
suivant, concernant la  conclu- 

‘sion d'un accord de « clearing » 
entre l ’Espagne et la  Suisse :

» Après plusieurs semaines de 
négociations, un accord dé 
« clearing » a été signé, à  Ma­
drid, le 16 mars, par le colonel 
Beigbeder, m inistre espagnol des 
Affaires étrangères, et le chef 
de la  délégation suisse, M. 
Ebrard, délégué . aux accords 
commerciaüx.

L ’accord com m ercial 
franco-nippon est prolongé 

iT üii mois
Tokio,20 mats. 

De l’Agence Doméi 
Le porte parole du ministère 

des Affaires étrangères a décla­
ré  que la France et le Japon 
avaient décidé de prolonger d’un 
mois l ’accord com m ercial. entre 
les deux pays.

L E  B L O C U S
La réponse de Londres 

est arrivée à Rome
Rome, 20 mars, 

l.a réponse britannique, à la 
note de protestation sur le blo­
cus. a été remise, aujourd’hui, à 
Rome,

L'entretien 
du Brenner 
serait suivi
de conversations 

entre Berlin, Rome 
et Moscou

Londres, 20 m ars. 
Selon le correspondant à 

Rom e du  News Chronicle, les 
observateurs neu tres prévoient 
nue l'en tre tien  du B renner  
sera su iv i de conversations en­
tre  Berlin , Rom e et Moscou.

Une interprétation allemande 
de l’entrevue du Brenner

Berne. 20 mars.
Les m ilieux politiques berli­

nois donnent, d ’après le corres­
pondant du  Corriere del Ticino, 
l’interprétation suivante à l ’en­
trevue du  Brenner :

Le projet d’offensive de paix 
grâce à la médiation de l’Italie 
et des Etats-Unis est abandonné.

On observe qu ’au point de vue 
psychologique, le moment actuel 
n ’est pas indiqué en raison des 
récentes manifestations franco- 
anglaises.

D’autre part, l ’attitude prise 
par l’Italie à  l ’égard dos belligé­
rants rend douteux le succès 
d ’une m édiation italienne à Lon­
dres ou à  Paris.

Mais, ajoute-t-on à Berlin, en 
raison du fait que l’axe doit fonc­
tionner en parfaite harmonie, 
tan t en vue de la  guerre que pour 
d ’éventuelles négociations de 
paix, il a semblé nécessaire 
qu’un échange de vues entre les 
chefs des deux gouvernements 
ait lieu sur la question de la 
paix en relation avec la  mission 
de (Ml. Sum ner Weliles.

Selon l’avis des milieux berli­
nois, on désirerait, du côté alle­
mand comme du coté italien, que 
le délégué américain renseignât 
le président Roosevelt sur le fa it 
qu’il existe, entre l’Allemagne et 
l'Italie, un programme unique de 
paix et qu’à la  collaboration des 
puissances occidentales corres­
pond celle des puissances de 
l’axe.

Le correspondant ajoute qu’on 
a également examiné au Brenner 
la question du blocus économi­
que allié et du  contre-blocus qui, 
d’après Berlin, devrait fonction­
ner avec la collaboration directe 
ou indirecte de tous les neutres 
que l ’on voudrait s’efforcer d’at­
tire r dans l ’orbite de l ’axe.

Mussolini n’est pas
un messager de paix
entre les capitales 

européennes
écrit M. Virginio Gayda

Rome, 19 mars.
La presse du soir — et notam ­

ment M. Virginio Gayda dans le 
Giornale d'Ilalia  — qualifie d ’ab­
surdes les inform ations selon 
lesquelles un  projet de paix au­
ra it été élaboré par MM. Musso­
lini et Hitler, au cours de l ’en­
trevue du Brenner et laisse en­
tendre que cette rencontre a eu 
tout spécialement pour objet la 
définition des intérêts italiens 
par rapport au conflit et à  l ’Eu­
rope de demain, dans le cadre 
de l ’alliance italo-allemande.

» Il est nécessaire d'apporter 
une 2>récision écrit M. Virginio 
Gayda, touchant les rumeurs 
propagées à  l'étranger et selon 
lesquelles une prétendue offen­
sive de paix aurait été échafau­
dée entre Mussolini et Hitler et 
confiée au Duce, à la suite du 
voyage en Europe de M. Sumner 
Welles.

« Tout ce qui pouvait être op­
portunément fait pour la paix, 
le Duce l’a fa it avec une calme 
fermeté, entre la fin  d'août et le 
début de septembre 1939. Aujour­
d'hui, , le monde entier s'arme 
l'Italie s'emploie, elle aussi, a 
compléter ses armements, afin  
de protéger l’indépendance de 
ses positions et d'assurer la légi­
time défense de ses intérêts, tels 
qu’ils apparaissent à l'examen  
des problèmes en suspens, les­
quels devront être, eux aussi, 
pris en considération et mis sur 
le tapis, au cours des événements 
actuels, en vue de cette véritable 
paix et de la construction d'une 
Europe plus, équitable, dont on 
parle comme de véritables buts 
de guerre.

« Aussi bien, tomberait-on dans 
l’erreur en considérant encore 
Mussolini comme un messager 
de paix entre les capitales euro­
péennes en vue d’une pacifica­
tion qu’aucun gouvernement ne 
demande. »

Un chauffeur de taxi 
est assailli et dépouillé 

par son client
Neuilly-sur-Marne, 20 mars.

Hier soir, à la  sortie d ’un 
grand restaurant, situé à proxi­
mité de la  gare de l ’Est, un  in­
connu héla un  taxi pour se faire 
conduire a Neuilly-sur-Marne, 
un Russe nommé Georges Pachi- 
nini, domicilié à Paris effectuait 
la course mais, arrivé à destina­
tion, au moment où il allait arrê­
ter sa voiture, il était assailli 
par derrière à coups de- m atra­
que.

Sous la violence des coups, le 
chauffeur s’évanouit et dès qu’il 
reprit connaissance, il s’aperçut 
qu’il avait été. dépouillé de tous 
ses papiers et de son argent, re­
présentant une somme d’environ 
230 francs.

Aussitôt, alertée, la gendarme­
rie de Neuilly-sur-Marne opéra 
des echerches mais l’agresseur 
avait disparu.

Sérieusement blessé à la tête, 
Pachlni fut transporté à l’hôpital 
de Monfermeil ou. devant son 
état, les médecins l’hospitalisè- 
rent.

Une enquête est ouverte.

Les anciens députés 
COM M UNISTES
devant le Tribunal militaire

Paris, 20 mars.
Ce m atin, le troisième tribunal 

m ilitaire présidé par le colonel 
Gafifajoli et siégeant dans la 
grande salle de la Gôur d ’assises 
de la  Seine, juge les anciens dé­
putés communistes poursuivis en 
vertu du  décret-loi du 26 septem­
bre 1939 pour avoir 'participé à  la  
reconstitution et au fonctionne­
m ent d ’un groupement dissous, 
pour avoir rédigé et diffusé la  
lettre au président Herriot, prô­
né la  paix sous les auspices de 
l ’Union soviétique, et propagé 
les mots d ’ordre de la III0 In ter­
nationale.

Il y a  exactement quarante-qua­
tre  anciens députés communistes 
qui sont poursuivis, mais neuf 
sont actuellement en fuite ; ces 
derniers seront jugés un peu plus 
tard par contumace, pour infrac­
tions aux dispositions des arti­
cles 26 et suivants du code pé­
nal concernant ceux qui se ren­
dent coupables de trahison. La 
loi .prévoit pour ces contumaces, 
la  peine de mort.

A 9 heures 30 exactement, l ’au­
dience est ouverte. On rem arque 
d ’abord deux députés qui sont 
en liberté et actuellement en m i­
litaires, ce sont MM. .Fajon, ma- 
réchal-des-logis d’artillerie et 
Puech, conducteur au 15e train. 
Puis arrivent les députés en li­
berté provisoire, mais en civil : 
ce sont les mutilés 100 % MM. Fé­
lix Brun, Pierre Dadot et Jean 
Duclos. Ils s’assoient sur les 
chaises réservées aux prévenus 
libres.

L ’audience commence par la  
prestation de serment des nou­
veaux membres du troisième tri-: 
bunal militaire, nommés en sup­
plém ent pour le cas où l ’un des, 
membres actuels serait défaillant 
ce sont : le colonel Rueil et le. 
lieutenant-colonel Emery, qui se­
raien t appelés à rem placer le co­
lonel Gaffajoli et les autres.

Après cette cérémonie, le pré­
sident prononce quelques mots,, 
disant notam m ent : « Je veillerai 
à  ce que la défense soit assurée, 
mais je demande qu’il n ’y ait 
pas de personnalités politiques, 
ou étrangères.

M8 Zévaès, au nom de tous les 
avoçats, invoque la  grande liber­
té de la défense.

On fait entrer les accusés : Ils 
sont au nombre de trente, cinq 
se trouvant déjà dans le prétoire 
prévenus libres. Ils arrivent avec 
leurs musettes et leurs masques 
à gaz.

Cette cérémonie dure une dizai­
ne de minutes avant que chacun 
ait pu trouver sa place. Le gref­
fier donne alors lecture de l'o r­
donnance de renvoi des accusés 
devant le tribunal. Puis on fait 
l ’appel des neuf députés qui sont 
en fuite et le commissaire du 
gouvernement lè colonel Loriot, 
répond « défaillant ».

L’un des greffiers fait l’appel 
de tous les accusés, puis a lieu 
l ’appel de tous les témoins. On 
rem arque parm i eux un abbé, M. 
Rouvinet et le JR. P. Juléras. Mais 
des témoins n ’ont pas répondu à 
l ’appel de leur nom, notamment 
M. Marcel Cachin, le commissai­
re du gouvernement Bruzin dé­
clare « J ’ai reçu quelques lettres 
d ’excuses » et « en effet, jl a reçu 
une lettre de M. Marcel Cachin 
qui ne peut pas encore venir et 
une lettre de M. Edouard Dala­
dier, qui excuse les membres du 
gouvernement de ne pouvoir ve­
n ir  à  l’audience mais, dit-il d ’a­
près un décret rem ontant à 1812, 
les membres du gouvernement 
ne peuvent être entendus dans 
une. audience comme celle-ci, 
qu’en vertu d’un autre décret-loi.

Quelques sourires dans la sal­
le et le commandant Bruzin don­
ne lecture d ’une nouvelle lettre 
d’excuses, celle-ci ém anant de 
M. Edouart Herriot.

MM. Daladier et Bonnet 
ne seront pas entendus

Incident ; M. Marcel Villard 
dépose des conclusions dem an­
dan t que MM. Daladier e t Geor­
ges Bonnet soient entendus 
dans cette enceinte, Ou que leurs 
témoignages soient recueillis. M. 
Marcel Villard demande, notam ­
ment, sur quoi M. Daladier s ’est 
basé pour accuser de trahison 
les députés communistes, ses 
anciens compagnons du Palais 
Bourbon.

Le colonel Loriot, commissaire 
du gouvernement, demande le 
rejet de ces conclusions et que 
l ’on passe outre aux débats.

Le tribunal se retire pour dé­
libérer et sa délibération ne se 
term ine qu’à 11 h. 20. Enfin, le 
tribunal m ilitaire revient avec le 
jugement. Il 'estime qu ’il n ’y 
a  pas lieu d ’entendre ni M. Da­
ladier, ni M. Georges Bonnet, 
que la demande des accusés est 
irrecevable et qu ’il se déclare 
incompétent pour ordonner la 
comparution de M. Daladier.

On passe outre aux débats.

Un incident
Mais voici qu ’un député de­

m ande la parole. Le président la 
lu i refuse. Aussitôt, M° Foissin, 
un des défenseurs, dépose des. 
conclusions faisant rem arquer 
qu’après les conclusions que le 
commissaire du gouvernement 
avait rejetées, le tribunal avait 
oublié de donner la  parole aux 
accusés.

Est-ce un cas de cassation ? 
Il s’est produit un certain flot­
tement et, enfin, sur la requête 
du commissaire d u  gouverne­
ment Bruzin, il est convenu que 
le tribunal va rabattre son ju­
gem ent qu’il vient de rendre, 
de passer outre aux débats et 
qu ’il laissera parler les accusés. 
On commence alors l’interroga­
toire d ’identité de chacun des 
accusés.

A 11 b. 20, cet interrogatoire 
d ’identité prend fin et M. Vil- 
lars se lève pour déposer les 
mêmes conclusions qu’il avait 
déposées tout à l’heure, puisque 
le jugement les rejetant a été 
rabattu..

M. Villard dem ande donc de 
nouveau la comparution, à ,  T au­
dience du tribunal m ilitaire de- 
MM. Daladier et Georges Bon­
net. De nouveau, le commissaire 
du gouvernement Loriot a la  pa­

role et demande le rejet de ces 
conclusions et les débats conti­
nuent.

La parole est aux accusés
Enfin, on permet m aintenant 

aux inculpés de parler après le 
commissaire du gouvernement.

Les députés anciens commu­
nistes demandent la  parole et se 
lèvent aussitôt, pour demander 
pourquoi on les accuse de trah i­
son. M. Barel a une question 
à poser.

— Nous ne sommes pas des 
traîtres, disent-ils. Si c ’est vrai, 
que l ’on s’explique,' ici ; qu’on 
le prouve, et qu’on nous fusille.

C’est au tour de M. Florimond 
Bonte, qui .rappelle comment il 
fut arrêté à  la  Chambre. Or, dit- 
il, j ’ai fait la guerre, mon père a  
fait la  guerre, mes fils sont mo­
bilisés aux armées. On nous a 
accusés d ’avoir fait une politi­
que de guerre pendant la paix, 
et une politique de paix pendant 
la  guerre.

Il déclare, sur un  ton de réu­
nion publique, car l’audience, 
maintenant, prend l ’allure des 
débats d.e meeting.

— Quand ce procès sera term i­
né, je pense que l ’honorabilité, 
des députés communistes sera 
prouvée et qu’on saura qu’ils 
ont bien mérité de la  patrie.

M. Petit, lui aussi, a quelques 
mots à  dire. Il lève le doigt et 
le président lu i accorde la parole..

La déclaration provoque une 
protestation du commissaire du 
gouvernement, à  laquelle les avo­
cats répliquent qu’ils se trouvent 
dans un procès politique et qui 
touche à  la  politique étrangère.

— Ne pas parler de politique 
étrangère ne nous est pas possi­
ble, affirment-ils.

Un autre député, M. Lareppe, 
maire frontalier, tient à dire 
que, dans l ’acte d ’accusation, il 
y  a des erreurs en ce qui le con­
cerne.

M. Fajon prend la parole.
— Finissons-en, dit-il, avec tou­

tes les histoires de trahison. Moi, 
je suis mobilisé. J ’instruis soi­
xante-dix soldats qui, tous les 
jours, peuvent lire dans les jour­
naux que leu r instructeur est un 
traître.

M. Cornavin et M. Martel s’as­
socient aux déclarations de M. 
Fajon.

— Finissons-en, disent-ils, avec 
ces accusations, et que M. Dala­
dier soit entendu ici.

Enfin, le tribunal déclare que 
tous les députés ayant eu la pa­
role, il va se retirer pour délibé­
rer.

A midi 40, il revient pour don­
ner lecture de son jugement. II 
n ’y a pas lieu, dit-il, d ’ordonner 
la com parution ni l ’audition, à  
cette audience, de M. Daladier.

Aussitôt, tous les avocats en 
chœur, déclarent:

— Nous nous pourvoyons en 
cassation.

Une courte discussion quant à 
l’heure de la  reprise, car on va 
continuer cet après-midi. Elle 
est. fixée à, 14 h. 45.

Dans la confusion d ’une fin 
d’audience, on entend un enfant, 
levé à  bout de (bras par sa mère 
et qui, ayant reconnu son père 
parmi les accusés, crie : « Papa ! 
Papa ! Ce qui amène une note 
attendrie dans cette fin de réu­
nion.

La séance est levée.
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M. Sumner W elles s ’est embarqué 
à Gênes pour l ’Amérique

Gênes, 2o mars.
M. Sum ner Welles s’est embar­

qué à 11 heures sur le « Conte di 
Savoia », qui a levé l’encre à 13 
heures, pour New-York.

Le préfet de Gênes et de consul 
des Etats-Unis l ’accompagnaient. 
L’envoyé spécial du  président 
Roosevelt, qui était arrivé à Gê­
nes, de bonne heure ce matin, 
s’était rendu à l’hôtel où l’at­
tendait Mme Sumner Welles.

Garnotel, l’assassin
d’une jeune fille de 17 ans

est condamné 
à la peine capitale

Versailles, 19 mars.
Devant là  Cour d ’assises de 

Seine-et-Olse se sont poursuivis, 
cet après-midi, les débats relatifs 
à l ’affaire Garnotel, ce ■ jeune 
homme de 25 ans qui, pour la  
voler, avait tué, dans des c ir­
constances particulièrem ent atro­
ces, , à Aulnay-sous-Bois, la fille 
de ses anciens patrons, âgée de 
17 ans.

M. Balmary, procureur de la 
République, a requis la peine 
capitale.

Malgré les efforts de f /3 Gas­
ton Weil, p laidant les circons­
tances atténuantes, les jurés de 
Seine-et-Oise ont rapporté un  
verdict affirmatif sur toutes les 
questions et restan t muet sur 
les circonstances atténuantes.

En conséquence, l’assassin a 
été condamné à  la peine capi­
tale. L’arrê t de la Cour stipule 
que l ’exécution de Garnotel aura 
lieu dans la cour de la prison 
de la Santé.

La partie civile a obtenu le 
franc de dommages-intérêts sol-

Pour une paix durable 
pour une paix morale
L’importance du nom bre des abstentions, 

à l’issue du débat en comité secret, 
à la Chambre, marque la volonté 

du Parlement de voir les affaires publiques
prendre une impulsion vigoureuse

--------------- ----------------- -—.

M. Paul Reynaud perséverera-t-il dans son dessein 
d e  form er le  nouveau  C a b in e t ?

La situation 
des exemptés 
ou réformés
Une précision du ministère 

de la Défense Nationale
Paris, 19 mars.

Le Ministère de la Défense na­
tionale et de la Guerre commu­
nique :

Un article est paru dans un 
quotidien du m atin exposant que 
les hommes exemptés et réfor­
més seront, à  partir du 1er avril, 
présentés devant de nouvelles 
commissions de réforme.

Le ta it est exact. Mais l’arti­
cle èn cause a omis d’énoncer, 
à la suite des quatre catégories 
de décisions qu’il, présente com­
me pouvant être prises à  l ’égard 
des hommes en cause la cinquiè­
me catégorie qui règle la  ques­
tion et qui est libellée comme 
suit : « m aintenus exemptés ou 
réformés ». Une telle omission 
a pour résultat de dénaturer 
complètement le caractère de la 
révision nouvelle. Elle permet 
de croire, et c ’est ce que le titre 
de l ’article en question a bien 
mis en lumière, que celle-ci a 
pour but de déclarer aptes au 
service armé tous les Français, 
sans exception et sans que les 
considérations d ’aptitude physi­
que puissent avoir d ’autre effet 
que de perm ettre de les catégori­
ser.

Le nouvel examen auquel se­
ront soumis les exemptés et ré­
formés sera pratiqué en fonction 
des données réglementaires de 
l ’instruction sur l ’aptitude phy­
sique e t les décisions qui seront 
prises à son issue seront dic­
tées par les dispositions de ce 
texte : « Les hommes qui seront 
trouvés porteurs d’une infirm i­
té ou atteints d ’affections incom­
patibles avec le service m ilitai­
re seront m aintenus exemptés ou 
réformés ».

UNE NOUVELLE MONNAIE 
D’ÉCHANGE

Savez-vous que le 
Bon d’Armementn peut 
être escompté, vendu, 
qu’il est au porteur ou 
'nominatif au gré du 
souscipteur ? N’oubliez 
pas que le Bon d’Ar- 
mement est un billet 
de banque qui rap­
porte.

Un enfant au berceau 
dévoré par un furet

Vimoutiers, 19 mars.
Au village de la Faucetière, 

près de Vimoutiers, le jeune 
Guy T.oudain, âgé d ’un an, qui 
dorm ait dans , son berceau .resté 
dans la cuisine a été attaqué.par 
un énorme füret pendant que sa 
nourrice, Mme llabaclte, se  trou­
vait au premier étage.

Entendant les gémissements 
de l'enfant, Mme Rabache des­
cendit ; elle vit alors le furet sur 
le corps de l ’enfant lui dévorant 
la chair du  visage. Malgré les 
soins qui lui furent prodigués, 
l ’enfant a succombé.

Une auto 
roule dans le fond 
d’un ravin

Un mort, deux blessés

Brioude, 20 mars.
üimanchg, soir, sur la  route | 

de Brioude à Lavoùte, une auto, 
dans laquelle se trouvaient trois 
personnes, a, dans un virage, 
franchi le petit parapet en bor­
dure de la  route et a  été pro­
jetée dans un ravin  surplombant 
l’Ailier.

Des habitants du village de 
Ghazieux, situé sur la rive op­
posée, ayant vu l ’accident, se 
portèrent rapidem ent au secours 
des automobilistes et, après 
avoir traversé la rivière en bar­
que, parvinrent à l’auto qui, 
miraculeusement, é tait restée 
accrochée, à un  arbre, à quelques 
mètres du bord de l ’eau.

Des débris de la voiture on 
re tira  trois voyageurs griève­
ment blessés ;. le conducteur 
avait de multiples coupures au 
visage et aux mains ; sa femme 
était sans connaissance ; le tro i­
sième voyageur paraissait gra­
vement atteint à  la tète et au 
dos.

Les blessés furent remontés 
péniblement su r la route, où un 
automobiliste de passage, M. 
Girard, biscuitier à  Brioude, 
s ’em pressa d ’aller prévenir le 
docteur Ferbut, qui vint immé­
diatem ent sur les lieux.

Après avoir reçu les premiers 
soins, les blessés furent, trans­
portés à  Brioude, dans, une cli­
nique. La femme du conducteur 
est décédée.

La gendai-merie de Lavoûte, 
qui s’était rendue sur les lieux, 
a procédé à une enquête afin de 
déterminer les causes de cet ac­
cident.

Une autre bande 
de jeunes malfaiteurs

est découverte à Clerm ont-Ferrand
Clermont-Ferrand, 20 mars.

La lumière vient d ’être faite 
sur de nom breux méfaits com­
m is à  Clermont et dans la pro­
che banlieue. Cinq mineurs de 
16 à  17 ans, ainsi que deux 
autres jeunes gens, Aimé Petit, 
19 ans, et Léon Tranchet, 18 ans, 
ont été arrêtés. Ils sont les au­
teurs de plusieurs cambriolages 
commis dans la nuit, avec, esca­
lade et. effractions, dans plu­
sieurs villas (le magasins de 
Clermont. Ils sont, encore respon­
sables du vol de sept autos, 
deux motos et cinq bicyclettes, 
ils. on t été gardés à la disposi­
tion du parquet.

P aris, 20 m ars.
S i aucune voix autorisée ne 

s'est encore fa it entendre chez 
nous, pub liquem ent du m oins, 
puisque le secret doit être gar­
dé sur ce qui s’est dit h ier et 
la n u it  dernière, à la C ham ­
bre, on nous perm ettra  de 
trouver une ind ica tion  qui, à 
nos yeux, a son prix, dans le 
discours prononcé hier, aux  
Com m unes, par M. C ham ber­
lain.

N otons, tout d'abord, cette 
déclaration qui com m ente la 
défin ition  donnée par le pré­
sident: Roosevelt d 'une pa ix  
m orale.

—  C'est pour obtenir une  
telle paix, a dit le P rem ier bri­
tannique, que nous avons pris 
les arm es. Nous avons l'in te n ­
tion de com battre ju sq u ’à ce 
que nous Voyions obtenue.

F aisan t, u n  peu auparavant, 
allusion à la rencontre des 
deux dicta teurs sur le col du  
Brenner, M .C ham berlain avait 
d it certains pensèren t qu 'il 
s’ag issait de nouvelles propo­
sitions de paix.

— Je ne sais p a s si cela est 
vra i ou non, et, à la  f in  de 
son exposé, M. C ham berlain a, 
comme on dit, m is les points  
sur les i...

On nous passera de repro­
duire une partie, selon nous, 
essentielle, car il faudra , pro­
bab lem en t, s ’y reporter plus  
d'une fois au  cours des jours  
qui von t suivre.

— P ar dessus tout, a d it le 
« P rem ier  » britannique, nous  
avons conscience que nous 
com battons pour ce que tout 
hom m e à l'esprit d ro it, dans 
le m onde, désire : l ’établisse­
m en t d ’une ‘pa ix durab le ,d ’ünè  
pa ix  viorale, telle que celle 
dont a parlé le présiden t Roo­
sevelt.

Pas d’arrière-pensée
Voilà donc qui, tou t en s'abs­

tenan t de précisions par le fa it 
qu 'il est pour le m oins a ven tu ­
reu x ,i en ce m om ent, d ’épilo- 
guer sur des propositions dont 
on ne connaît que des rela­
tions, sans doute tendancieu­
ses, qui dit bien ce qu ’il con­
v ien t de dire.

Une paix  « m orale », c'est-à- 
dire sans arrière-pensée de 
profit, de conquête, sans arriè­
re-pensée de re tour o ffensif ou 
de chantage, une pa ix sérieu­
se, réelle, effective, dans les 
esprits, aussi bien que dans 
les cœ urs, une paix sans ca­
m ouflage, qui perm ette  au  
m onde, ayan t en fin  recouvré 
son équilibre, de trava iller  
hors de la hantise d 'une guerre 
possible ; avons-nous , . jam ais, 
dem andé au tre chose f  Ne 
Vavans-nous pas prouvé par 
une longue patience, si longue 
que d 'aucuns croyaien t y  voir 
com m e une résignation  ?.

Que ceux qui, au  rebours, 
ont toujours m anqué à la pa ­
role donnée, au po in t que, 
quand ils articulaient une pro­
messe, on pouva it penser qu'ils 
ne songeaient qu’à la trahir, 
qu’ils ne p rom etta ien t que 
pour ne pas tenir, a d m in is­
tren t la preuve de leur bonne 
fo i, bonne fo i appuyée, bien  
entendu , par des garanties, 
car une expérience trop récen­
te, pour que nous en ayons ou­
blié les enseignem ents, nous  
incite à nous m éfier des pa­
roles.

« Chasse gardée »
dans les Balkans

Il se peut, qu’entra înés, avec 
nos allirs britanniques, dans 
une guerre que, non seule­
m en t, nous n ’avons pas vou­
lue, m ais encore que nous 
avons tout fa it pour éviter, 
nous p lian t aux extrêm es con­
cessions, nous soyions sourcil­
leux à L'extrême, d 'a u ta n t que 
les considérations géographi­
ques nous porten t, tou t n a tu ­
rellem ent, à l’inquiétude...

Voyons donc ce que l'on  dit, 
au dehors, com m ent on env i­
sage les répercussions éven­
tuelles de l'en trevue du  B ren ­
ner.

Tout, d ’abord, tournons-nous  
vers Londres... e t regardons 
avec a tten tion  ce qu 'écriven t 
les correspondants des jo u r­
n a u x  britanniques à l’étranger.

Or, le correspondant du  T i­
mes à Rom e veu t établir un  
lien étroit entre V entretien  H it­
ler-M ussolini et la. visite  fa ite , 
u n  peu auparavant, par le 
comte T eleki dans 1a. « Ville 
E ternelle ».

Cette déduction  v ien t des 
observations qu 'il a fa ites, au ­
tour d.e lui, su ivan t lesquelles 
le principal objectif de la con­
versa tion  du B renner éta it de 
discuter u n  plan v isa n t à faire  
des B alkans une  « chasse gar­

dée » pour l'Ita lie, VAllem agne  
et l'U .R .S .S ., a fin  de d istancer  
les Alliés, au  cas où ceux-ci 
envisageraient des opérations  
m ilita ires clans cette région.

A ussi bien, no tre confrère  
anglais ne para it pas se faire  
de grandes illusions quant au  
désir de pa ix  que, selon cer­
tains, trah ira it l’en tretien  des 
deux dictateurs. L a  pa ix  serait, 
à ses yeux, le prétexte destiné  
à couvrir la véritable opéra­
tion , laquelle consisterait à 
prévenir une in itia tive  m ilita i­
re franco-britannique.

Crise ministérielle
S i nous revenons sur la séan­

ce de la nu it dern ière, en co­
m ité secret, c’est tou t ju ste  
pour tenter d 'en  souligner la 
signification.

La Chambre, nous dit-on, a 
repris, à peu de choses près — 
seuls, les .tenues d iffèren t, et 
encore ! — l ’ordre du  jo u r pré­
cédem m ent voté par le Sénat. 
M ais elle a m arqué, et très for­
tem ent, en regard de ‘la H aute  
Assemblée, sa volonté de voir 
la direction des a ffa ires pub li­
ques prendre une im pulsion  
vigoureuse.

Cela, près de trois cents 
abstentionnistes  — soit plus de 
la m oitié de l'Assem blée, pu is­
que la  Chambre se trouve n u ­
m ériquem ent d im inuée par le 
fa it cle la déchéance des com­
m u n is te s — près de trois cents 
députés, disons-nous, qui se 
sont abstenus et qui, en d ’au­
tres tem ps, eussent voté contre, 
Vont nettem en t, form ellem en t 
signifié.

Aussi bien, fau t-il penser —  
c’est le m oins que Von puisse  
dire, au  m om ent où le m in is­
tère Daladier, a ya n t dém is­
sionné, le président de la  R é­
publique commence ses consul­
tations ■— q u 'un  com pte rigou­
reux en sera .tenu dans V élabo­
ration  du nouveau  gouverne­
m ent.

Que dire, m a in tenan t, de la 
seconde partie de la journée  
d'aujourd'hui,, sinon qu'elle  
servit, si l'on  peut dire, à dé­
blayer le terrain ?

Quant aux fa its , ils se ram è­
n en t à ceci : M. D aladier a 
décliné l'o ffre  de fo rm er le 
nouveau Cabinet, et M. P a u l 
R eynaud , qui va  s’y  essayer, 
dira, dem ain  m a tin , au  chef de 
l'E ta t, s i'l accepte de persévé­
rer ou s 'il y  renonce.

Francisque LAU R E N T.

Le service des Postes 
les dimanche 

et lundi de Pâques
Paris, 19 m ars.

M. Jules Julien, m inistre des 
Transmissions communique .

Le dimanche de Pâques, le ser­
vice postal télégraphique et télé­
phonique, sera assuré dans les 
mêmes conditions que les autres 
dimanches : les bureaux reste­
ront ouverts le m atin pour la  
distribution du courrier ordinai­
re  poste restante et la  vente des 
timbres au détail.

Le lundi de Pâques, distribu­
tion le m atin qui comportera la  
remise de tous les objets ordi­
naires. ou recommandés et le 
paiement des mandats-cartes. Ce 
même jour, les guichets resteront 
ouverts à  toutes les opérations 
jusqu’à midi. Les services télé­
graphique et téléphonique se­
ront assurés comme un jour ou­
vrable. Il est précisé que les bu­
reaux-succursales resteront fer­
més aux opérations postales du 
samedi soir au m ardi matin.

Rue Conchette, à Thiers, 
gisait un blessé

Thiers, 20 mars.
Ce matin, à 5 heures, .M. Gay, 

charcutier rue Conchette, en per- 
missoin de convalescence, a été 
trouvé blessé à  la tète et avec 
une jambe cassée, rue Fernand- 
Forest.-a u-dessous de la  Ter­
rasse du Rempart, par IMM„ Bar- 
gheon, Terrât et Balbach.

Les premiers soins lui ont été 
donnés par Mlle Guérin, docto­
resse ; puis il fut emmené par 
M. Bournilhas à  la clinique, où 
une hémoi’xigie cérébrale s’est 
déclarée. M. Gay, se sentant fa­
tigué, est sorti de chez lui vers 
4 heures, pour prendre l ’air, 
mais on ne sait pas au juste, ce 
qui lui est arrivé,_________  ■ ,

Foires et Marchés
MARCHE AUX BESTIAUX 

UE SAINT-ETIENNE
d u  20 m a rs  1940

Porcs. —  A m enés, 96 ; v en d u s , 
72 ; in v en d u s , 24, P rix  d u  k ilo  (au  
po ids vif su r  p ied ) : p re m iè re  q u a ­
lité , 12 fr.; deu x ièm e q u a li té , 11 70; 
tro is ièm e  q u a li té , 11,30. P rix  e x trê ­
m es : 11 à  12,20.

Le .Gérant : A. GARROT,


